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AVANT-PROPOS. 


Îz y a dix ans que j'ai publié 
quelques principes chimiques 
sur l’Art du Déoraisseur( Voyez 
tom. VI des Mémoires de l’Ins- 
titut , Sciences Physiques et 
Mathématiques ). J'ai cru de- 
voir donner à ce travail de plus 
| grands développemens , et en 
former un petit Traité particu- 
ler que je livre au Public sous. 
le titre de Principes Chimiques 
sur l'Art du T'einturier- Dé- 
ATAISSEUT. | 


- Je sais que la profession de 
Déoraisseur n’OCcupe pas un 


ij AVANT-PROPOS. 
rang bien éminent parmi les Ârts 
et Métiers ; mais je sais aussi 
qu'il n’en est aucune dont les opé- 
rations soient plus essentielle- 
ment fondées sur les connois- 
sances de Îa Chimie ; et c’est 
surtout parce qu’elle est, pour 
ainsi dire, toute chimique , que 
J'ai ab m'en occuper. 


D'ailleurs, SU ne niera, 
sans doute, que la profession du 
Désraisseur ne soit d’un très- 
srand intérêt pour la Société: 
car si on estime le Teinturier 
qui sait décorer de couleurs bril- 
lantes et solides les tissus qui 
sont employés à nos vêtemens , 
le Déoraisseur qui rétablit des 


AVANT-PROPOS. ii} 
couleurs altérées ne mérite pas 
une moindre considération. 


On a vu successivement des 
Chimistes du premier mérite , 
tels que Léonarnr , Scopozr , 
OTRUVE, GIOBERT , etc. , S'oc- 
cuper de l’Art du Dégraisseur : 
j'ai cru qu’à leur exemple je pou- 

vois traiter cette matière; et Je 
me suis déterminé avec d’autant 
plus de raison à rédiger ces Prin- 
cipes Chimiques surun art fami- 
lier, que jy ai trouvé une nou- 
velle occasion de prouver com- 
bien la Chimie peut s’appliquer 
avec avantage aux besoins et 
aux usages les plus communs de 
la Société. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la nature des Matières qui peuvent 
former des Taches. 


TISISISSISITISIIF 


Tous les corps qui, portés acciden- 
tellement sur une étoffe, en recouvrent, 
salissent, changent ou altèrent une par- 
tie de la couleur, forment ce qu’on est 
convenu d'appeler zaches : leur extrac- 
tion, ou le rétablissement de la couleur 
altérée ou détruite, constituent la pro- 
fession ou l’Art du Désraisseur, connu 
encore dans la société sous le nom de 
| Teinturier-Dégraisseur. 
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On voit, d’après cela, combien lon“ 
gue seroit Vérins 00 0 tous les 
corps qui peuvent former des taches; 
mais nous la réduirons aux plus connus, 
c’est-à-dire , à ceux pour l’extraction 
desquels on a recours au Zeinturier- 
Dégraisseur. 

Le plus commun de tous les corps qui 
doivent entrer dans ce chapitre, c’est: 
Veau. Ce liquide, qui tombe le plus sou- 
vent par gouttes sur les étoffes qui ser- 
vent à nos usages, détruit ce brillant , 
ce glacé, cet uni es donne à pres- 
que tous les tissus et même aux feutres, 
par le moyen des appréts. 

Ces appréts ne sont généralement 
composés que de substances gommeu- 
ses , susceptibles de se dissoudre dans 
l’eau; de manière qne les gouttes de 
ce liquide , répandues sur une surface 
qui n’offroit d’abord qu’une teinte bien | 
unie, y laissent des empreintes qu’il 
est très-aisé de distinguer à l’œil, 


/ 
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‘C’est pour éviter cet inconvénient , 
surtout sur les tissus de soie et de 
laine, qu’on est dans l’usage de les 
faire délustrer avant de les exposer à 
la pluie. 

Dans ce cas , en Home l’eau sur: 
toute la D. , on enlève une grande 
partie de la matière qui donne le /ustre, 
et on prévient l’inconvénient des ta- 
ches partielles que forment les gouttes 
de pluie inégalement réparties. On sa- 
crifie alors , à la vérité, une partie du 
brillant et du corps de Pétoffe, mais 
on conserve à toute la surface le même 


|: ton de couleur, 


_ + Dans cette opération du délustrage 

ou désommage ,; on donne à VPétoffe 
beaucoup plus de souplesse ; et, à l’aide 
de la brosse et des presses , on rend au 
tissu presque tout le poli et l’uni pri- 
mitifs. mb prit 

Les feutres de laine ou de poil dont 

| on fait les chapeaux, et qui s’altèrent 
| 1* 
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si aisément par l’action de l’eau, ne 
sont pas susceptibles d’être déscomnmiés , 
attendu que le corps et la force de ces 
feutres dépendent essentiellement de 
la quantité considérable de gomme 
qu’on a fait pénétrer dans le tissu , et 
qu’en l’enlevant, on leur donne une 
souplesse et une perméabilité qui sont 
incompatibles avec leurs usages. 

Après celles que forme l’eau , les ta- 
ches les plus communes sont celles qui 
sont produites par les matières grais- 
seuses ; et dans ce nombre , l’huile est 
certainement la plus générale : car ÿ 
non seulement cette substance est très- 
employée sur nos tables, dans la pré- 
paration de nos alimens , dans l’éclai- 
rage de nos habitations , dans les opé- 
rations de nos ateliers ; mais comme 
l’huile conserve assez constamment son 
caractère liquide , et que les’ corps qui 
en sont imprégnés la transmettent par 
le simple contact, on est souvent ex- 
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_ posé à en salir ses vêtemens : et les ta- 
- ches qui en résultent , en pénétrant dans 
_ le tissu des étoffes et en s’y répandant 
sur une grande surface , y laissent une 
impression très-désagréable à l’œil. 
- Quoique la graisse et la cire aient ; 
par leur nature , une grande analogie 
avec les huiles , on ne peut pas néan- 
moins en assimiler les effets ; car la 


graisse et la cire ne tachent que lors- 
qu’elles sont liquides , ce qui n’est pas 

leur état naturel. 5 
. Nous devons ranger dans la classe 
. des corps graisseux le beurre ; les pom- 
_ mades, dont ‘on fait un grand usage, 
_etqui, par conséquent, donnent ma- 
tière à beaucoup de taches. 

Les taches de fer , ou plutôt de 
rouille , sont encore extrèmement com- 
| munes : à la vérité, ce métal ne se fixe 

pas sur les étoffes à l’étai de métal ; 
mais comme il s’altère facilement , et 
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prend alors le caractère d’un oxide paf 
action combinée de Vair et de Veau ; 
comme la plupart de nos tissus ont une 
telle affinité avec l’oxide de fer, qu’il 
suffit de les plonger dans un bain où 
cet oxide est délayé. pour en faire ab- 
sorber jusqu'aux dernières parcelles , 
et que ces mèmes tissus peuvent se CO« 
lorer en vert-fauve dans des dissolutions 
de fer , en enlevant au dissolvant une 
portion d’oxide , ïl s’en suit que les 
étoffes doivent souvent être tachées 
par ce métal. 

. On sentira encore mieux combien 
Le taches de rouille doivent être com- 
munes , si l’on fait attention que ce 

étal nous sert dans presque tous nos 
usages ; que les clous sont générale- 
ment employés pour lier les pièces de 
bois d’un étendage, et que , par con- 
séquent , il est très-dificile de PRE 
nos étofies , surtout celles qu’on est 
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dans le cas de blanchir , du contact du 
fer et des altérations qu’il éprouve lui- 
même en passant à l’état d’oxide. 

_ De toutes les étoffes employées à nos 


usages, cellés de lin , de chanvre et de 


coton sont celles qui ont le plus d’affi- 
nité avec les oxides de fer; de sorte 
que les taches qui en résultent sont 
une combinaison plutôt qu’une super- 
position de l’oxide sur lPétoffe : cette 
affinité extrême de l’oxide avec ces 
tissus rend son extraction difficile , et 
exige l’emploi d’un dissolvant chi- 
mique. 

Les taches d’encre ont beaucoup de 
rapport, par leur nature , avec celles 
de rouille : elles passent même à cet 
état , lorsque , par le laps du temps ou 
par les lavages , on a détruit ou enlevé 
lé principe végétal qui tient l’oxide en 
dissolution. 

Les taches d’encre sont encore très- 

communes , par rapport âu grand usage 


“id = 
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qu’on fait de l'encre, et par ne à 
sa fluidité ordinaire. 

Tes taches de boue , surtout TRE 
qui sont occasionnées par la boue des 
rues d’une grande ville , se rapprochent 
aussi de celles dont nous venons de 
parler, en ce qu’elles contiennent de 
l’oxide qui provient du detritus des, 
fers des roues et de ceux des pieds des 
chevaux. 

Nous pouvons encore rapporter à la 
nature des taches dont nous venons de 
parler , toutes celles qui sont produites 
par le cambouis , mêlange de graisse 
et de rouille. 

Dans tous ces eas., après avoir en 
levé le principe graisseux qui sert d’ex- 
cipient à la rouille , on retrouve des 
iraces de celle-ci sur l’étoffe, où elle 
forme une couleur brune ou jaunâtre, 
selon le degré d’oxidation du métal. 

Les résines forment encore . une 
classe nombreuse de corps propres à 
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produire des taches. La poïix , qui est 


_ employée à plusieurs usages ; les tor- 
ches dont on se sert pour éclairer ; + les 
térébenthines, l’encens et autres ne 


tances de cette espèce , employées 2 à la 


fabrication des vernis et des mastics , 
aux fumigations ; à la composition de 
quelques remèdes , à l’enduit des toiles 
et des tafetas, salissent et adhèrent for- 
tement à tous les corps sur lesquels 
elles tombent dans leur état fluide. 

La plupart des fruits qui servent à 
nos usages occupent encore une place 
dans le nombre des corps qui peuvent. 
salir et altérer une étoffe ; et comme la 
nature de leurs sucs varie prodigieuse- 
ment, leffet qu'ils produisent nous 
offre de grandes différences : les uns, 
tels que ceux du citron , de l’orange , 
de la groseille , de loseille , etc. , 
sont de nature acide ; d’autres présen- 
tent un caractère eg , tels que 


| ceux de grenade ,; de sorbes, etc. ; 
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tandis que le plus grand nombre dé- 
pose sur l’étoffe un suc déjà coloré 
qui y adhère avec plus où moins de 
force. Les premiers et les seconds al- 
tèrent la plupart des couleurs , comme 
nous le verrons par la suite; les der- 
niers ne font que porter sur l’étoffe une 
couleur étrangère. ù 

La plupart des infusions végétales 
dont on fait usage comme boisson , le 
café , le thé, etc., plusieurs extraits 
de sucs employés comme alimens sous 
le nom de syrop , confitures ; cho- 
colat, etc. , doivent être classés parmi 
les substances qui tachent les étoffes, 
ét dont la connoissance appartient à 
l'Art du Dégraisseur. 

Nous pourrions ajouter à cette classe | 
les taches qui sont formées par le ta- 
bac qui découle du nez dans Pétat 
d’une dissolution opérée par le mzucus 
animal , de même que celles qui sont 
produites par quelques décoctions de 
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végétaux , qu’on prépare pour notre 
usage dans nos cuisines ou dans nos 
ateliers. 

Dans tous ces cas, ainsi que nous 
Vavons déjà observé , il y a quelquefois 
_ Simple apposition d’un principe colo- 
 rant , souvent altération de la couleur, 
quelquefois combinaison de la couleur 
étrangère avec celle de l’étoffe ; ce qui 
produit alors ane couleur composée. 

- Les acides, soit végétaux soit miné- 
raux , altèrent la plupart des couleurs. 

Les acides végétaux exercent une 
action très-marquée sur les couleurs 
faux-teint , surtout sur les violets, les 
roses. et les bleus , produits par les 
bois de Campèche, de Brésil et autres. 

Les acides minéraux ont de l’action 
sur des couleurs plus solides, et altè- 
rent souvent l’étoffe. Ceux-ci détrui- 
sent la plupart des couleurs , tandis que 
les acides végétaux ne font que les 
nuancer , les modifier ; les changer, 
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de sorte qu’on peut les rétablir dans leur 
état primitif en saturant Vacide qui a 
produit ces légers changemens. 

Nous pouvons comprendre dans la 
classe des acides l’urine fraîche , sur- 
tout celle de quelques animaux ; dont 
l'impression et les effets sont si diffi= 
ciles à détruire ; et la sueur récente 
qui, quoique moins active , altère néan- 
moins quelques couleurs. 

L'effet des alkalis est moins: sévétel 
et beaucoup moins dangereux que ce- 
lui des acides ; ils peuvent, à la vé- 
rité , {ourrzer quelques couleurs ,; mais 
il est facile d’en détruire l'effet. 

L’urine et la sueur prennent, par 
la vétusté, un vrai caractère alkalin s 
la sueur, par exemple, déposée sur 
l’écarlatte , en ayine la couleur; et on 
peut en détruire l’effet par les acides , 
comme nous le verrons par.la suite. 

Dans. un écrit sur l’Art du Dégrais- 
seur , il n’est pas permis de passer sous 
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silence l'effet du sang sur les étoffes : 
Car, outre qué c’est une des substances 
dont les taches sont les plus commu- 
nes , cette liqueur animale a une affi- 
nité si marquée avec la plupart d’entre 
elles , surtout avec celles qui sont for- 
mées par des préparations végétales , 
qu’elle présente des phénomènes très- 
importants , capables d'occuper le chi- 
miste. 
Outre les substances dont nous ve- 
nons de parler , il en est bien d’autres 
qui peuvent produire des taches ; telles 
_ que la fumée de nos foyers et de nos 
lampes , l’action d’une lumière vive , 
qui , portée inégalement sur les divers 
points d’une étoffe , ne tarde pas à en 
nuancer les couleurs , l’effet de l’hu- 
midité , qui détruit les appréts , etc. : 
mais nous pensons qu’en établissant 
des principes sur la nature des divers 
® corps qui peuvent former des taches, 
| et sur les moyens généraux qu’on peut 


+ 
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employer pour les détruire ; nous pou- | 
vons donner des procédés applicables à 
tous les cas qui peuvent se présenter. … 

Si, à présent, nous cherchons à ra- 
mener à des principes généraux tout 
ce qui regarde la nature et l'effet des 
corps qui , le plus communément , pro- 
duisent des taches, nous pouvons les 
considérer sous deux points de vue. 

_ En nous bornant à la nature des 
corps , nous pourrions les distinguer 
en sept classes : 1° les corps graisseux ÿ | 
2° les corps résineux ; 3° les oxides de : 
fer; 4° les sucs des végétaux; 5° les 
acides ; 6° les alkalis ; 79 l’eau. 

En ne considérant que les effets de : 
ces mêmes corps sur l’étoffe, nous pou- 
vons les réduire à trois : ro ceux qui. 
déposent ‘un corps coloré ou opaque 
sur une étoffe; 2° ceux qui changent 
Ja nature de la couleur ; 3° ceux qui 


La 


détruisent la couleur. 
Comme il nous importe d'adopter 
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‘une division qui, en nous faisant con- 
noître la nature de la tache, nous con- 
duise aux moyens de la faire dispa- 
- roître , nous nous bornerons à les con- 
_sidérer dans leurs effets les plus sensi- 
. bles ; et, sous ce rapport , nous admet- 
trons trois espèces de matières propres 
à former des taches. 


La première comprendra celles qui 
produisent des £aches simples, qu’on 
peut enlever en employant un seul 

agent. | 

La seconde embrassera la série de 

 cellesquiforment deszaches composées, 

où il faut le concours de plusieurs agens, 
| Et la troisième comprendra toutes 
celles qui altèrent ou détruisent la cou- 
* leur. | 


ARTICLE PREMIER. 


Des Substances qui forment des Taches 
| Ne simples. 


Les corps simples qui se déposent 
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sur une étoffe sans en détruire la couà 
eur, rentrent tous dans la classe de 
ceux qui sont compris dans cet article. 
L'huile, la cire le suif , la pommade, 
les résines , les sucs des fruits , le vin, 
la rouille , le sang , etc. , sont les prin- 
cipales substances dont il s’agit ici. 
Comme , par leur nature, tous ces 
corps sont solubles dans un seul agent, 
il ne s’agit que d’une seule opération 
pour faire disparoître les taches qui ils 
produisent; et nous verrons, par la 
suite, que lorsqu'il est question d’en- 
lever les taches qui sont formées par 
des substances de cette nature, il suffit, 
pour y parvenir, d'epbhquée un dis- 
solvant convenable. i 


ARTICLE IL, 


Des Substances qui forment des Taches“ 
composées. 


Lorsque la substance qui forme une 


LL 12 
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/ tache est composée de deux ou trois 


principes de nature différente , il faut 
alors employer successivement l’action 
de plusieurs agens ; et c’est pour cette 


_ raison que nous appellons ces taches 


composées. | 
2° ? e C2 
S'il s’agit, par exemple , de dégrais- 
ser une étoffe salie par le cambouis, la 
boue ou lencre à écrire, après avoir. 
enlevé la graisse du cambouis ou le 


principe végétal de la boue et de len- 


cre , il reste encore à dissoudre le ré- 
sidu métallique qui donne à Pétoffe 


une teinte brune plus ou moins foncée. 


HRPTOLE LIT 


Des substances qui altèrent ou détrui- 
sent les Couleurs 


Les acides, les alkalis, Îles sucs de 
quelques fruits, l’urine récente, chan- 
gent, nuancent , modifient , altèrent 


ou détruisent la plupart des couleurs 


faux-teint. 
2 
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* Pour rétablir ces couleurs, il suffit ; 
dans plusieurs cas, de neutraliser le 
Corps qui a produit la tache; c’est sur- 
tout ce qui arrive lorsque l’acide est 
foible. Mais souvent la couleur est 
complètement détruite , et il faut alors 
la remplacer ,en portant sur la partie 
altérée une couche de couleur qui soit 
du même ton que celle qui n’a pas été 
dégradée , et qui présente une fixité 
convenable. R | ; 
Comme cette partie de L'art du din. 
turier-Dégraisseur est la plus difficile , 
nous y donnerons une attention parti= 
culière. 


CHAPITRE IL 


De la nature A réactifs. ou agens 
employés a enlever les. taches, 
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-. Pour qu’un corps soit propre à ëi- 
lever ne tache , il faut non seulement 
qu’il soit de nature à se combiner avec 
la matière qui la forme , où à la dissou- 
dre, mais il faut encoré qu’il n altère 


ni Pétoffe sur laquelle on opère, ni la 


couleur dont, le tissu est revètü. Les 
deux prémières de ces conditions sont 
de touté rigueur. Quant à la dernière ; 
il! est souvent difficile de la remplir ; 
surtout lorsque la taché eët portée sur 
des cotleïrs fugaces et de /aux-téint ; 
mais ; dans ce cas, on répare le chan: 
gement qu’a produit le réactif dont ot 
s’est sérvi par des moyens que nous in- 


pa 
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diquerons dans le dernier chapitre de 


cet Ouvrage. R 

IL est nb AOie des taches qu’on 
enlève par des procédés purement mé- 
caniques : le frottement suffit dans 
beaucoup de circonstances , surtout 


Torsque le corps étranger ne pénètre pas 


dans le tissu de l’étoffe , ou qu’il est tel- 
lement fragile et cassant , qu’on peut 
le broyer facilement entre les doigts. 


_ ARTICLE PREMIER. 
Des Réactifs ; OU Agens qui SON pro- 
pres à enlever les Taches simples. 

Pour connoître l’espèce de corps qu’il 
convient d'employer lorsqu'il s'agit 
d’enlever une tache simple , il est né- 


_ cessaire de s’assurer de la nature de la 


matière qui la forme; et cette connois- 
sance préliminaire s’acquiert facilement 
par la seule inspection , lorsque la ta- 
che est simple : en effet, le suif ;, huile, 
la cire , la résine , les sucs des fruits, 


nt 


RE 
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Je vin, la rouille, le sang , ont des ca- 


ractères assez prononcés pour qu’on les’ 
distingue et reconnoisse à l’œil. 

À présent , si nous examinons la 
nature des divers corps formant des ta- 
ches simples , et la manière dont ils se 
comportent avec les réactifs , nous ver- 
rons que nous pouvons les TÉŒETE à 
ne classes : 

. Celle des corps graisseux, qui 
Ps: Pa les huiles, les “ee , la 
x etc: '; | = 
°, Celle des corps résineux ; 
ge. Celle des sucs dE as et du 
sang ; 
49. Celle des oxides de fer. 


PREMIÈRE SECTION. 

Des agens qu'on peut employer pour, 

enlever Les Taches qui sbnt formées 
par les corps graisseux. 


Les corps graisseux peuvent entrer 
en combinaison avec beaucoup d’au- 
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tres. substances, telles que les allkalisfai 
plupart desterres, quelques oxides mé- 
talliques , le savon , les principes hui- 
 leux eux-mêmes, la bileetlejauned’œuf. 

. Mais, indépendamment de cette pre-: 
mière classe de réactifs, qui, tous , em 
se combinant avec les corps graisseux, 
forment des composés solubles dans: 
Veau , et que , par conséquent ; on peut 
enlever facilement dès que.la combinaïi_ 
son est faite , iLest d’autrés agens-qui les. 
rendent fluides , ou les atténuenÿ en les 
divisant, et qui fournissent. par là le 
moyen, de. les faire, évaporer.,.ou de les 
enlever par le frottement ou par l’appo-. 
sition d’autres. corps poreux qui s’en 
imprègnent et les pompent , poux ainsi 
dire, pour les extraire du tissu même 
de Pétoffe. | | 

‘ Parmi les corps qui sont susceptibles 
de dissoudre les substances huileuses., 
les alkalis. occupent le premier rang : 
mais comme ils, exercent; une, puissante, 


L= 
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action sur les couleurs et les étofles ; 
surtout sur les laïines et les soies ; on ne 
peut les employer qu'avec les plus 
grands ménagemens : il y à plus , c’est 


que ; dans leur état de causticité ,; qui 


est celui où ils peuvent dissoudre les 
huiles avec le plus de facilité, dans cet 
état, dis-je, ils attaquent lés tissus et 
les couleurs avec une srande activité. 

On est donc réduit à n’employer que 
les alkalis combinés aveé Pacide carbo- 
nique ; ce qui diminue prodigiense- 
ment leur effet sur les corps huileux , 
ét, dans cet état, on se sert surtout 
du sel de tartre. 

On:peut néanmoins , lorsqu'il s’agit 
d’étoffes blanches de fil ou de coton, se 
servir des alkalis caustiques ; maïs hais 
emploi exige même alors des précau- 
tions'particulières , dôntrious Pom 
par la suite, La 

L’'ammoniaque ( afkali volatil) hs 
quide ow concrèté nd pas au nième 
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degré les inconvéniens des alkalis fixes ;: 
mais son action n’est pas non plus a aussi 
active ni aussi efficace. | 
Les combinaisons des alkalis avec 
les huiles formant ce qu’on connoît 
dans le commerce sous le nom de savon, 
ont la propriété de dissoudre une nou- 
velle quantité d'huile ou de tout autre 
corps de la nature des corps graisseux , 
de manière qu’on peut les employer 
pour enlever les taches huileuses , et 
on s’en sert à l’état de savon, ou bien. 
en dissolvant le savon lui-même dans 
l'alcool (esprit dé vin), ou en formant 
ce qu’on appelle essence de savon. | 
Les terres absorbantes , telles que la 
craie et les terres savonneuses, qui » 
presque toutes, contiennent beaucoup. 
de magnésie, se combinent encore avec. 
les corps graisseux , et on les emploie: 
pour enlever les taches sous le nom de: 
pierres à détacher ou à dégraisser. 
Le fiel de bœuf, le jaune d’œuf, pré- 
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_ sentent aussi de grands avantages dans 
_ les cas dont il s’agit. Ces matières ani- 
males ont la propriété de dissoudre les 
corps graisseux sans altérer les tissus 
ni sensiblement la plupart des couleurs, 
de sorte qu'ils sont d’un très-orand 
usage. L 

On est même dans l’usage de com- 
biner ou de mélanger ensemble quel- 
ques-uns des corps dont nous venons de 
parler pour produire plus d’effet. Cest 
ainsi qu’on mélange le savon, le fiel ,' 
le ‘jaune d’œuf avec les terres savon- 
neuses qui donnent la consistance , pour 
former des pierres à détacher. 

L’éther sulfurique a aussi la pro- 
priété de dissoudre les huiles ; ce dis- 
solvant seroit d’autant plus précieux, 
qu’il n’attaque ni les couleurs ni l’é- 
toffe; mais il a l’inconvénient d’être trop 
volatil, et d’abandonneñMou de se sé- 
parer trop aisément du corps qu’il tient. 
en dissolution, lorsqu'on est forcé de 
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recourir à la chaleur pour enlever des 
corps compacts et pesants , tels que la 
poix, la térébenthiné, les huiles grasses. 
M. GIoBERT à proposé T'alcool cam- 
phré comme le meilleur dissolvant des 
principes huileux , mais il observe avec 
raison que, pour qu’il produise son 
effet , il faut qu’il soit rectifié avec le 
plus grand soin ; et qu’il soit. saturé de 
camphre autant que possible ; cet ha- 
bile chimiste prescrit ,en même temips, 
de ne pas nettoyer avec de l’eau la ta- 
che qu'on a dissoute , pour ne pas pré- 
cipiter sur l’étoffe une portion du cam- 
phre , qu'on ne pourroit faire dispa 
roître ensuite que par une nouvelle 
quantité d'alcool ordinaire. ( 
Mais la substance la: plus générale- 
ment employée pour enlever les taches 
d’huile , estl/Awile volatile, ow essence 
de térébenthine : elle agit d’autant 
mieux qu’elle est plus récente ; lors- 
qu'on: veut. la préparer pour cétusage, 
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il convient de da distiller sur la chaux 
vive. Cette huile volatile dissout tous 
les corps huileux , toutes les résines » 
et n’altère , emgénéral, ni les couleurs 
ni les tissus: On peut la remplacer par 
d’autres huiles volatiles d’une odeur 
plus agréable : on peut la mêler avec 
elles ; et masquer, par ce moyen ,; s& 
mauvaise odeur. En général, ce sont des 
préparations de cette nature qu’on vend 
dans lecemmercesous lenomd’essences. 
: Lorsque les corps graisseux sont très 

tenaces ;” tels: que les. huiles: euites, ke 
poiæ , etc. . kx plupart des substances 
dont nous vesons de parler ne pour- 
roient agir sur eux qu'en aidant fleur ac- 
tom par une chaleur assez forte ;:ce: qui 
. n’estpas toujours praticable: sans. dan- 
pei: mais..dans ce-cas, dm: chenched’a- 

bord-àlesrendre plus fluides, enry ajou- 
tantunchuile trés-liquide ,6w du beurre: 
fondu, et en aidant ensuite:Paction: du 
dissolvartipanun léger degnéde chaleur. 
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Indépendamment des agens dont 


nous venons de parler, et qui tous-ont- 


la propriété de dissoudre les huiles, 
nous avons dit qu’on pouvoit enlever 


ces taches par le secours d’une autre 


classe de corps qui avoit la propriété de 


les ramollir. La chaleur est celui de 


tous qu’on emploie le plus générale- 


ment : il suffit de l'appliquer à quel- 


ques-uns , et de les tenir dans un état 


liquide pour les évaporer , tels sont la. 


cire , le suif , etc. Quant à ceux qui ne 


sont pas susceptibles de se volatiliser à 


un degré de chaleur incapable d’altérer 


l’étoffe . on se borne à les liquéfier ; et, 


à cet effet, on met l’étoffe tachée entre 
des papiers non collés, et on applique 
dessus un corps chaud capable de fon- 


dre la tache ; le corps graisseux , dès 


qu’il est ramolli, passe dans les papiers 
avec lesquels il est en contact immé- 


diat , et abandonne l’étoffe. On fait dis- 


paroître la tache en entier en répétant :: 


à 
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plusieurs fois l’opération , et en lui pré- 
sentant chaque fois du papier qui n’en 
soit pas imprégné. 


SECTION II. 


Des agens qu'on peut employer pour 
enlever les Taches qui sont formées 
par les corps résineux. 


J'appelle corps résineux la théré- 
bentine , la résine , la poix et généra- 
lement toutes les substances très-inflam- 
mables , qui se dissolvent dans l’alcool. 
Ce sont, sur-tout, celles de ces subs- 
tances qui sont employées à former des 
torches, ou à faire la base des vernis 
qui font les taches, parce qu’on est 
dans l’usage de les liquéfier pour les 
appliquer à leurs divers usages. 

Les agents qui peuvent enlever ces 
taches sont. pour la plupart, ceux dont 
nous venons de parler dans la précé- 
dente section; mais, comme le plus 


‘30 ANT TE &T 

grand nombre'd’entr'eux ne peut agir 
qu’autant que les corps resineux sont 
convenablement ramollis, nous ne pro- 
poserons ici que l’alcool bien pur, quia 
la propriété de dissoudre les résines et 
de n’altérèr , en ‘aucune manière, ni les 
étoffes, ni la plupart des couleurs. 

On connoît, dans le commerce, quel- 
ques préparations qui sont particulière 
ment destinées à cet usage ; telle que 
l’eau de la reine d Hongrie. 

On employée aussi Phuile volatile ou 
essence de thérébentine ; surtout lorsque 
la tache est formée par un corps tenace, 
la résine ou les vernis; maïs) dans ce cas 
on est obligé de ramollir la tache aveé 
un fer chaud, avant d’appliquer l'es: 
sence, et il est nécessaire dela laver en: 
suite avec de l'esprit de vin où ayec'de 
l'eau de la reine. | 
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Mt SECTION TITI. 


Des agens qu’on peut employer pour 
_ enlever les Taches qui sont formées 
par les sucs vésétaux. 


Les sucs colorés des végétaux, dé- 
posent tous sur Les étoffes la couleur 
qui leur est propre, et c’est de ceux-ci 
que nous allons nous occuper, nous ré- 
servant de parler ailleurs des sucs qui at- 
taquent les couleurs et les font changer. 

Lorsque les sucs dont nous avons à, 
parler dans cette section, sont récem- 
ment déposés sur une étoffe, une simple 
lotion à l’eau froide suffit pour les faire 
disparoître . Mais lorsqu'on leura donné 
le temps de sécher, ils adhèrent alors 
avec plus de force, et Peau seule ne 
suffit pas toujours pour les enlever. On 
a recours, dans ce cas, à d’autres agents, 
parmi lesquels nous distinguerons Paci- 
de sulfureux et l’acide muriatique oxi- 
géné , seuk ou légèrement combiné avec 
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la potasse : cette dernière combinaison 


est généralement appelée eau depele | 


du nom de la fabrique oùon l’a préparée 
et employée à à cetusse pourlapremière 
fois. 

Comme ces deux acides ne peuvent 


pas se garder longtemps, sans perdre 


une grande partie de leurs vertus , et 
sans éprouver des changemens dans 
leur nature qui en altèrent la qualité et 
leur donnent de nouvelles propriétés ; 
comme d’ailleurs, ces deux préparations 
ne se trouvent pas ordinairement dans 
le commerce, telles qu’il les faut pour 


être employées à enlever les taches de 


fruit , nous avons cru nécessaire de 
faire connoître le procédé par lequel on 
peut les obtenir. 


1°, Préparation de l'acide sulfureux. 


On peut préparer l’acide sulfureux 
de plusieurs manières. 


1°. En distillant deux parties d’ acide 


is. 
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sulfurique sur une de mercure, dans 
“une cornue à laquelle on adapte un 
tube qu’on fait plonger dans une légère 
couche d’eau , qu’on met dans un pre- 
mier flacon. Le peu d’acide sulfurique 
qui passe en nature, se dissout dans 
cetté eau, tandis qu’un second tube 
 recourbé conduit le gas sulfureux dans 

* un autre flacon rempli d’eau où il se 
dissout. C’est l’eau du second flacon 
acidulée par cette vapeur, ‘qui cons- 
titue l'acide sulfureux. ( Voyez pl.rr. 

figet”. ) | | 

 L’acide sulfureux préparé par ce pro- 
cédé , est aussi pur qu’on peut le desirer 
et on l’employe à une concentration 
de 3 degrés de Paréomètre de Baumé. 


2°, Au lieu d'employer le mercure , 
on peut se servir de la paille hachée ou 
de la sciure de bois, et distiller dans le 
mème appareil. L’acide sulfureux qu’on 
obtient, par ce procédé,, n’est pas aussi 

e e LA 0 . 
pur , mais il suffit pour les opérations 


3 
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auxquelles on le destine, et il est bien 
moins coûteux. 

3°. Un procédé plus sut encore 
que ceux dont nous venons de parler , 
consiste à avoir une large assiette dans 
laquellé on met une couche d’eau; on 
‘place dans le milieu une petite soucoupe 
ou capsule dans laquelle on met du sou- 
fre, on allume ce soufre à l’aide d’un 
charbon, et, lorsqu’il estembrasé, on le 
recouvre d’une cloche de verre dont on 
fait plonger les paroïs dans leau de 
l'assiette ; la vapeur blanche qui se 
forme se précipite sur l’eau, s’y dissout 
et l’acidule. En répétant cette opération, 
à plusieurs reprises , jusqu’à ce queleau 
marque deux à trois degrés au pèse-li- 
queur de Baumé, on obtient un acide 
propre à tous ses usages. 

4°. T’odeur particulière que din la 
combustion du soufre est due à l’acide 
sulfureux, qui ne diffère de Vacide sul- 
fureux liquide, que nous obtenons par 
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le procédé ci-dessus, qu’en ce qu’ilest à 
l’état de gaz et qu’il manque du dissol- 
vant aqueux, nécessaire pour pouvoir 
l’employer avec succès dans les opéra- 
tions du Teinturier-Dégraisseur (1). 


\ 


29, Préparation de l'acide muriatique 


_oxigérié. 

. L’acide muriatique oxigéné est au- 
jourd’'hui d’un très-grand usage dans 
les arts, et on le prépare par des pro- 
cédés plus ou moins compliqués pour 
l’employer dans les divers-atteliers ; 
mais comme dans l’art du dégraisseur 
dont les opérations se répétent cha- 
que jour , il faut des procédés simples 
et d’une exécution facile, nous ne ferons 
connoître ici que deux moyens pour 
obtenir cet acide. 

x a LINE US RSI RNEERINS GEST EEE nn 


(1) On peut consulter dans ma Chimie appli: 


"quée aux Arts , vol. LE , p. 29 et suiv. , tout ce 


qui regarde la fabrication de l’acide sulfureux 
et ses usages. 
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9, On a une fiole à médecine ou un: - - 
petit matras de verre ; on adapte à leur. 
goulot un bouchon de liége traversé par 
un tube recourbé dont l'extrémité qui 
esten dehors, puisse plonger dans un. 
flacon rempli d’eau. (Voyezfig.2.p. 1.) 


On met dans la fiolle ou le matras, une 


partie d’oxide de manganèse bien broyé 


(manganèse du commerce), on verse 


sur cet oxide environ trois fois son poids 


d’acide muriatique concentré, on adapte 
de suite le bouchon au goulot et on 


porte Pappareil sur un petit bain de 


sable chauffé , ou sur de la braïse re- 
couverte de cendres chaudes; Pacide 

ire AE ARS ARE 
se dégage en vapeurs, lesquelles se dis 


solvent en grande partie dans l’eau du 


flacon. On continue l’opération jusqu’à 
ce qu’il ne passe plus de gaz dans le fla-’ 


con. L'eau a contracté alors une odeur 


» 


très-forte , très-désagréable, et a pris. 


une légère teinte citrine. 
20, du lieu d'employer l’oxide de 


“ 


De ge 


r 


/ 
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mangarièsé et l’acide muriatique seuls, 


‘ on peut se servir de la composition 


suivante, et opérer toujours dans un 
appareil semblable au précédent : on 
fait un mélange de deux parties d’acide 
sulfurique, de trois parties demuriate 
de soude (sel marin) bien séché et bien 
broyé, et d’une partie d’oxide de man- 
ganèse pulvérisé avec le plus grand. | 


soin ; on affoiblit l’acide avec environ 


moitié son poids d’eau , et on procède à 
la distillation par le même procédé que 
dans l'opération précédente. 

Dans tous les cas l’acide muriatique 
oxiséné est extrémement volatil , iltend 
sans cesse à s'échapper de l’eau qui le 
tient dans une foible dissolution, il 
se décompose même en passant à l’état 
d’acide muriatique ordinaire ,. de sorte 
que, pour en obtenir les effets desi- 
rables, il faut l’employer du moment 
même qu’il est fait, ou le conserver 


dans des vaisseaux bien bouchésetdans 
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un lieu obscur , à l’abri de la lumière’ 

qui hâte singulièrement sa décompo- 

sition (1). | 

3°. Préparation de la lessive de ja-. 
velle (muriate oxigéné de potasse: 
en dissolution.) | 


Comme l’acide muriatique oxigéné 
se décompose facilement par l’action 
de la lumière, le contact de Pair et le 
mouvement, on a cherché à lui donner 
une base qui, quoiqu’affoiblissant ses. 
vertus , lui én conserve assez pour qu’on 
puisse l’employer' à ses usages : cette 
basse est la potasse ou la soude. | 

Pour former le muriate oxigéné, on 
recoit Pacide muriatique oxigéné à tra- 
vers une dissolution de potasse ou de 
soude; alors la combinaison qui se fait 


(1) Voyez ma Chimie appliquée aux Arts, 
pour la fabrication et l'usage de l’acide muria- 
tique oxigéné, vol. HE, p.g4etsuiv. * 
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. de l’alkali avec l’acide rend ce dernier 
moins volatil , de sorte qu’on peut con- 
server cette préparation pour s’en servir 
au besoin. L’alkali a encore l'avantage 
d’enlever à l’acide une grande partie 
de son odeur, ce qui en rend Li ai 
plus facile et moins désagréable (1). 

On ne peut pas indistinctement em- 
ployer l'acide sulfureux ou l’acide mu- 
riatique oxigéné pour enlever des taches 
de fruits, attendu que ce dernier dé- 
truit toutes les couleurs végétales, et 
que, par conséquent , il ne peut servir 
que pour les étoffes blanches, tandis 
que le premier altère peu les couleurs. 

_ L’acide sulfureux ne change pas le 
bleu sur soie, pas même le rose que la 
seule eau bouillante fait disparoître; il 
n’altère pas non plus les couleurs pro- 
duites par les astringents, il ne dégrade 


(1) Voyez vol. IV , p. 193 et suiv. de la Chimie 
“appliquée aux Arts. | 
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point le jaune sur coton ; il suffit de 
V’'affoiblir pour en faire usage dans tous 
ces Cas. EE 

Ainsi, on employera l’acide muria- 
tique: oxigéné pour enlever les taches. 
végétales portées sur des. étoffes sans 
couleurs, et on se servira de l'acide sul- 
fureux pour tous les cas où la tache se 
trouve sur des tissus colorés. 


SECTION IV. 


Des agens qion peut employer pour 
enlever les Taches qui sont formées 
par la rouille. 


_ De tous les métaux connus, le fer 
est celui qui est le plus employé à nos 
usages ; et, comme c’est un de ceux qui 
s’oxide avec le plus de facilité, et dont 
Poxide a la plus grande affinité avec 
les tissus de nos étoffes, sur-tout avec 
ceux de fil de lin, de chanvre ou de 
coton, les taches qu'il produit sont 
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_ aussi: fréquentes que difficiles -à en- 
lever. | . | 
+: Le: fer déposé sur une étoffe, peut 
S'y trouver sous des états différens , et 
sous ce rapport, il n’est pas consta- 
ment et dans toutes Îles circonstances, 
_ soluble dans les mêmes dissolvants ; 
nous devons donc distinguer avec soin 
| Ve ve du fer dans deux circonstances : 
©. L’orsqu'il est à l’état d’oxide noir, 
C ER voisin de l’état métallique. 
2°, L’orsqu’il est à l’état d’oxide rouge 
ou très-chargé d’oxigène. | 
Dans le premier cas: il adhère beau- 
coup moins à l’étofite, et on peut lPen- 
lever avec l'acide sulfurique ou avec 
Vacide muriatique , affoiblis de douze 
parties d’eau. 
I1 suffit de tremper lPétoffe tachée 
- dans les acides et de l’y laisser s’hu- 
mecter convenablement, on à l’atten-# 
tion de frotter la tache avet les mains, 
et en repliant et frottant l’étoffe surelle- 
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même lorsqu’elle résiste à l’action des 
acides; il faut laver ensuite l’étoffeavec 
un très-grand soin dans l’eau claire pour 
enlever tout l'acide dont le tissu est: 
infiltré. 
On peut encore, dans tous les cas.» 
employer la crême de tartre réduite en. 
poudre très-fine, et dont on recouvre 
la tache avant de l’humecter; on laisse 
agir cette poudre humide fitmdamt quel 
que temps, après quoi on frotte avec le 
plus nr soin. | 
La crème de tartre est préférable aux 
acides dont nous avons parlé ; en ce. 
qu’elle attaque bien moins les étoffes , 
et, surtout, en ce qu’elle altère moins. 
les couleurs que les deux autres acides , 
auxquels il en est peu qui résistent. 
: Mais lorsque le fer est très-oxidé , et 
que la couleur de la tache est d’un 


‘jaune-rougeûtre plus ou moins intense, 


alors les acides dont nous avons parlé, 
surtout les deux premiers , n’agissent 


x 


' .__ DU DEGRAISSEUR. : 43 
APP Mbléinent sur lui, et il faut re 
courir à d’autres agens. 
L’acide oxalique mérite la préférence 
sur tous les corps qu’on peut employer: 
il a la propriété de dissoudre l’oxide de 
fer avec une grande facilité, et de ne 
pas attaquer sensiblement ; pendant 
son action sur l’oxide , les étoffes sur 
lesquelles on D bu 

Comme la préparation de l'acide oxa- 
lique n’est pas encore assez générale- 
ment établie, et qu’on ne trouve pas ce 
sel partout où lon éprouve le besoin 
de l’employer ; nous ferons connoître 
ici le procédé le plus simple par lequel 
on peut Pobtenir. 

. On place une cornue de verre tubulée 
sur un bain de sable , on adapte à la 
cornue un récipient, on met dans la 
cornue ‘une partie de sucre en poudre , 
sur laquelle on verse neuf foïs son poids. 
d'acide nitrique du commerce. On. 
chauffe le bain de sable ; le sucre ne 
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tarde pas à se dissoudre dans l'acide ; 
et la cornue se remplit de vapeurs rou- 
geatres ; le mélange bout avec force: on 
cesse de chauffer le bain de sable dumo- 
ment que l’ébullition se manifeste. Dès 
que l’effervescence' est appaisée:; on 
augmente la chaleur , et on évapore 
jusqu’à ce qu’il se forme des cristaux 
par le refroidissement. On décante la 
liqueur qui surnage les cristaux, et on 
la soumet à une nouvelle évaporation , 
pour obtenir une seconde levée ‘de cris- 
taux. On épuise le liquide de tout le 
sel qu’il peut contenir par des évapora- 
tions et des cristallisations successives. 
On dissout ensuite ces cristaux , plus 
ou moins souillés d'acide nitrique , 
dans de l’eau tiède ; on évapore , et on 
les obtient par là dans un degré de pu- 
reté convenable. Ce sont ces: cristaux 
qu’on appelle acide oxalique. 

Cet acide a la propriété de dissoudre 
facilement les oxides de fer. On lPem- 


à DU DEGRAISSEUR. 45 


ploye à cet usage ou réduit en poudre, 
et appliqué sur la tache , qu’on mouille 
légèrement pour aider l’action de la- 
cide , ou bien à l’état de dissolution. 
On peut remplacer l’acide par quel- 
ques-unes de ses combinaisons , telles 
que celle qu’il forme avec la potasse, 
et qui constitue le se/ doseille du com- 
merce. Mais sa vertu est moins énergi- 
que ; néanmoins , on s’en sert avec 
avantage, et c’étoit mème le principal 
dissolvant de l’oxide de fer avant la 
découverte de l’acidé oxalique (1). 

. Comme les taches où le fer est peu. 
oxidé se dissolvent plus aisement et. 
dans un plus grand nombre d’acides. 
que celles où ce métal est combiné avec 
plus d’oxigène , M. Groserr a proposé 


(1) On peut voir de plus grands détails sur 
l'acide oxalique et le sel d’oseille dans ma Ch. 
mie appliquée aux Arts, tom. LIL, p. 280 et 
suiv. , et tom. IV, p. 242 ef suiv. 
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de faire rétrograder l’oxidation , en ver- 
sant sur les taches d’oxides jaunes ou 
rouges un peu de graisse fondue, qu’on 
tient pendant quelque temps à l’état 
liquide à l’aide d’une légère chaleur ; 
il observe qu’après cette opération pré- 
liminaire on peut enlever ces taches 
avec l’acide sulfurique affoibli. 


ARTICPEN 


\ 


Des Réactifs , ou agens qui sont pro- 
pres à enlever des Taches composées. 


Nous avons désigné sous le nom de 
taches composées ‘celles qui sont for- 
inces par l’action réunie de plusieurs 
substances. | 

Il arrive souvent que ces substances. 
sont de nature différente , de sorte qw’il 
faut recourir à l’action successive de. 
plusieurs agens pour les détruire. C’est 
cè qui arrive lorsqu’on a à enlever 
l'empreinte de l’encre , du cambouis, 
de la boue des ruisseaux, etc. 
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Dans plusieurs de ces cas, on com- 
mence par des lavages à l’eau, qui en- 


f 
/ 


lèvent une partie de la tache, et on 
termine par l'acide oxalique ou le sel 
d’oseille, pour faire disparoître le résidu 
grisätre et presque toujours ferrugineux 
qui reste fixe sur l’étoffe après qu’on a 
employé les premières lessives. 
Lorsque les taches d’encre sont fraî- 
ches , on peut les enlever plus facile- 
ment que lorsqu'elles ont vieilli sur Pé- 
toffe ; car , dans ce dernier cas, non 
| TETE l’oxide de fer, qui fait la 
base de lencre , a pénétré plus avant 
dans le corps de l’étoffe , maïs l’oxida- 
tion a fait des progrès ; et le fer, dans 
ce nouvel état, n’est plus soluble que 
par l’acide oxalique. À 
Lorsque la tache est récente ; on 
peut employer , pour détruire entière- | 
ment l’empreinte de l’encre , um acide 
quelconque , tel que le suc de citron, 
Pacide sulfurique affoibli. On peut en- 


Ft 
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core se servir.-avec avantage de l'acide | 
mur iatique oxigéné. J’observeraimème, 
à ce SE que ce dernier acide est le 
seul qu’on puisse employer lorsqu'il 
s’agit d'enlever une tache d’encre sur 
un papier et sur un livre imprimé , 
parce qu’il a la propriété de dissoudre 
l’encre ordinaire sans altérer en aucune . 
manière l'encre d’impression. Cette. 
propriété rend cet acide très - précieux 
lorsqu’ il s’agit d'effacer ou d'enlever 
des taches.et.des notes sur des livres. . 
L'usage de Pacide muriatique. Oxi- 
géné.est fort étendu ; il a la proprièté 
de dévorer toutes les Rs végétales, 
même celles qui résistent aux autres 
acides , telle que cellé de l’indigo ; de 
sorte que toutes les fois qu'il s’agit | 
d'enlever un principe colorant végétal 
qui forme une tache sur une étoffe , 
on doit l’employer de préférence à tout 
autre agent. Mais par cela même qu’il 
détruit les couleurs végétales, on ne 
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peut-s’en servir que dans les cas où les 
taches existent sur des étoffes sans cou- 
leur : dans toute autre circonstance il 
faut lui substituer l’acide sulfureux , 
qui, comme nous l’avons observé, 
conserve la plupart des couleurs. f 
J’ai publié il y a vingt ans des pro- 
cédés simples pour blanchir les estam- 
_pes et les vieux livres par l’acide muria- 
tique oxigéné : comme la couleur que 
prennent les livres en vieillissant. pro- 

- vient généralement de la fumée qui se 
dépose sur eux et les jaunit , il étoit 
naturel de penser qu’en les mouillant 
dans cet acide, cette couleur disparot- 
troit , et que le papier reprendroit sa 
première blancheur : c’est ce an, a été 


confirmé par l'expérience. 

J’ai encore proposé de blanchir , 
par le moyen de cet acide, la pâte 
des chiffons qu'on destine à la fabri- 
cation du papier ; et déjà cette mé- 
# 


bo LA RE 
thode est devenue un procédé d’ate- 
lier (1). 

On employe aussi cet acide pour 
blanchir les gazes , les dentelles , les ba- 
tistes, et généralement tous les tissus 
délicats qui , avec le temps, prennent 
une teinte jaunâtre. 

Dans tous ces cas, après avoir trempé 
ces tissus dans l’acide muriatique oxi- 
géné , et les y avoir laissé séjourner 
assez de temps pour que la couleur 
jaunâtre disparoïsse, on les passe à 
l’eau froide , et on renouvelle les im- 
mersions jusqu’à ce que l’odeur de Pa- 
cide soit dissipée. | 

On peut repasser les tissus dans de 
nouvel acide , en les sortant du bain 
d’eau fraîche , si on juge que la couleur 
blanche wait pas été suffisamment ré- 
tablie par une première immersion. 


SE 


(1) Voyez Annales de Chimie “ tom. I ,p. 69. 
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PARPTCLE LIT 
Des réactifs , OI agens qui.sont pro- 


: pres a. rétablir à. couleurs altérées 
_ou détruites. 


_ Nous voici parvenus: à la partie la 
plus difficile de l'Art du Dégraisseur ; 
il s’agit non seulement de rétablir des 
couleurs alitérées , mais de faire revivre 
celles qui ont été à truites. L'artiste 
doit donc connoître et l’action des di- 
vers corps sur les couleurs d’une étoffe : 
et les moyens de ramener les teintes dé- 
k gradées à leur.état primitif. 
. On ne peut parvenir à ce double ré- 
sultat que. d’après une connoissance 
approfondie de l’action des divers agens 
sur les différentes couleurs, et de la 
composition des couleurs elles-mêmes 3 
ce qui suppose les connoissances du: 
teinturier réunies à celles du chimiste. 
Nous nous occuperons d’abord des 


4* 


SR LOL BT 
éffets que produisent sur les différentes 
couleurs les divers corps qui peuvent 
les altérer. ARC EU 
Nous indiquerons’ ensuite le moyen 
de rétablir les couleurs altérées » et 
nous terminerons par donner quelques 
procédés à l’aide desquels on peut faire 
revivre des couleurs détruites. 


FRAIS RE SECTION. 


Des effets que Soda sur les dif- 
| férentes couleurs Les divers corps 
qe peuvent EE altérer. 


Les acides, fs alkalis , les sucs as- 
tringens, sont les principales substances 
dont on peut s’occuper NE cette sec- 
tion. 

Les acides rougissent les couleurs 
noires , fauves , violettes , puces , et 
généralement toutes les nuances qu’on 
donne avec l’orseille , les astringenset 
les préparations de fer. 


do 


DU DEGRAISSEUR: 53 

Les bleus d’indigo et de Prusse , les 
noirs faits sans préparation de fer ,‘les 
violèts qui résultent de la combinaison 
de la garance , ne sont pas susceptibles 
d’éprouver ces Phengeinens de la part 
des acides. | | 
Les acides détruisent les jaunes lé- 
gers, et font passer le vert au bleu sur 
les étoffes de laine; ils pâlissent les 

jaunes plus intenses ; ils rosent les pon- 
| ceaux , avivent et éclaircissent les rou- 
ges de fernambouc ; ils jaunissent le 
bleu fourni par le campêche et le sul- 
fate de. cuivre ; ils avivent lPindigo et 
le bleu de Prusse. 

L'effet des acides n’est pas le même 
Pour. tous , parce-que tous mont pis la 
même activité ; les acides minéraux 
détruisent la lupatt de ces couleurs , 
tandis que les acides végétaux ne font 
que les nuancer ; les changer, les, al- 
térer , sans les détruire, 

L’urine, surtout celle de certains 
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quadrupèdes , tâche en jaune pâle pres- 
_ que toutes les couleurs ; les bleus, les 
roses, les violeis d’orseille , les couleurs 
obtenues par les astringens et le fer ; 
tout prend , de la part de cette humeur 
animale , une teinte jaune , pâle et sale: 
- Dans tous ces cas, la couleur est 
presque détruite. l'urine récente et 
chaude produit seule ces effets ; et on 
peut , dans éet état, l’assimiler aux 
acides ; mais l’orsqw’elle a vieilli ; lors- 
qu’elle a fermenté, elle prend alors un 
caractère alkalin , et ses effets sont ceux 
qui appartiennent à cette classe de 
corps. 
: Les alkalis tournent au violet les rou- 
ges de fernambouc, de cochenille, etc:s 
ils jaunissent les verts sur laïne , ils. 
brunissent les jaunes ; et donnent à 
‘quelques-uns une teinte orangée rou- 
geâtre ;.ils jaunissent et font passer à 
Paurore les couleurs du rocou ; ils fon- 
cent ious les violets qu’on porte sur la 
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ljaïhe et. la soie ; ils jaunissent le vert 
qui a l’indigo pour base, de même que 
les couleurs faites par les astringens. 

La sueur qui se corrompt sur une 
étoffe produit l’effet des alkalis. 
Les sucs astringens des végétaux , et 
la préparation , l’infusion ou décoction 
de quelques-uns , forment des taches 
sur les étoffes, qui sont très-faciles à 
enlever lorsqu'elles sont. portées sur des 
tissus sans couleur , parce qu’elles ren- 
trent alors dans la classe des sucs vé- 
gétaux ordinaires ; maïs ils altèrent les 
‘ couleurs lorsqu'ils tombent sur certai- 
mes étoffes colorées , et c’est sous ce 
dernier rapport que nous les considé- 
rons ici. Ainsi, par exemple , lorsque 
la couleur zarkin est donnée par lim 
mersion d’une étoffe dans une prépa- 
ration de fer ,:les sucs astringens y 
produisent une teinte d’un violet ver- 
dâtre plus ou moins sale ; lorsqu'ils 
agissent sur des noirs ; des violets:, 
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des pruneaux , des puces, des bruns ; 
dont la base est l’oxide de fer , is y 
portent encore des modifications infi- 
nies ; et, en général, ces sucs nuan- 
cent, modifient et tournent toutes les 
couleurs dans lesquelles on fait entrer 
les oxides de fer. 


SECTION: IE) .;! 


Des moyens p? opres à rétablir Ls 
couleurs altérées. 


Nous avons indiqué dans la section 
précédente les changemens que pro- 
duisent certains corps sur les couleurs 5 
il est aisé, d’après cela , de corriger la 
plupart de ces effets , en se servant des 
agens qui sont.reconnus pour neutra- 
User ou détruire l’action des premiers. 

Ainsi, les acides rétablissent les 
couleurs altérées par les alkalis : mais, 
parmi les acides connus , ou les prépa- 
rations acides, il n’en est aucun qui 
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mérite la préférence sur la dissolution 
d’étain par l'acide nitro - muriatique; 
dissolution qui est connue dans les arts 
sous le nom de composition pour l’é- 
_ carlate. Il faut avoir l'attention de ne 
pas employer cette composition trop 
forte, parce que, dans cet état , non 
seulement. elle pourroït altérer létoffe , 
mais elle donne une teinte orange à lé- 
carlate, 

L’impression désagréable que pro- 
_ duit la sueur qui imprègne les vête- 
mens sous les aisselles et aïlleurs , dis- 
paroît par l’application de ee sel acide: 
‘1 suffit, par exemple, d’en imprégner 
VPétoffe ; pour rétablir instantanément 
la nuance primitive de l’écarlate. 
L'effet des acides foibles , tels que 
ceux que fournissent quelques fruits et 
le vinaigre, peut être combattu avec 
avantage par les alkalis : Von se sert de 
préférence de lPammoniaque ( alkali 
volatil). Il suffit d’imbiber lPétotfe de 
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cette substance pour rétablir la tcouléur 
primitive. Cet alkali a l’avantage , sur 
les alkalis fixes, de. ne pas altérer Pé- 
toffe , et de Pros un nca plus 


prompt. ns 
SECTIONIIL 


Des moyens propres à rétablir Les 
couleurs détruites. 


Nous voici parvenus à la partie la 
plus difficile et la moins connue de PArt 
du Dégraisseur. Re t 

Il s’agit de trouver les moyens dé ré 
tablir une couleur détruite , ce qui sup- 
pose une connoiïssance assez profonde 
de Part de la teinture, puisqu'il faut 
pouvoir imiter sur toutes sortes d’é- 
toffes tous les genres et toutes les nuan- 
ces des couleurs. 

Cette partie de l’Art du Teinturier- 
Dégraisseur n’est guère pratiquée; et, 
dans limpossibilité de faire revivre 
avec tout son éclat , ou de rétablir dans 
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toute sa pureté une nuance primitive 


affoiblie ou altérée | on se borne à pei- 
gner rudement Pétoffe avec le chardon 
à foulon ;, la carde ou la brosse , pour 


en tirer le poil caché dans le tissu , et 


en recouvrir la surface. ge. 
Nous tâcherons de suppléer à ce qui 


mous manque de connoiïissances prati- 


ques dans cette partie , par l’applica- 
tion des principes de teinture les plus 
simples , et des. procédés les moins com- 
pliqués. | | | 

-: Comme dans PÂrt du T'einturier-Dé- 
graisseur il né s’agit point de porter 
une nouvelle couche de teinture sur 
toute une étoffe , mais d’appliquer sur 
un point déterminé une nuance assortie 
à la couleur qui n’a pas été altérée , il 
n’est pas aisé d’atteindre son but; car 
pour y parvenir, l’artiste doit avoir des 
connoissances de détail qui sont très- 


souvent étrangères aux plus habiles 


teinturiers.… 


Co FL ART 

D'un autre côté, comme très-sou+ 
vent, ce mordant a disparu: avéc la 
couleur , il devient nécessaire de le 
rétablir pour ne pas opérer un vraïbar- 
bouillage; et elle peut être la nature 
de ce mordant qu’il soit. impossible 


d’en imprégner quelques points isolés ; 


dès ce moment, on ne peut que mas- 
quer une tache par l'application d’une 
couche de couleur plus où moïiris du: 
rable. 11.202588 ci 

Quoique les procédés de teinture, 
pour les étoffes de différente nature, se 
rapprochent sous plusieurs rapports et 
se lient à des principes généraux; il 


n’en est pas moins vrai qu’il y a des 


différences notables, tant dans les: mé- 


thodes d’application que dans les prin- 


cipes colorants qui sont employés. 

Ces différences sont sur-tout très- 
remarquables entre les étoffes végétales 
et les étoffes animales. | 

La nature des premières permet de 


DU DEGRAISSEUR: OT 
les préparer par les alkalis, d’en aviver 
les couleurs par des lessives très-for- 
tes, etc. Tandis que de pareils agents 
Sébitnr le tissus des étoffes ani- 
males. te oi 
. D'un autre côté; les principes colo- 
rans qui ont de laffinité avec'la laine 
ou la soie, n’en ont: pas toujoürs avec 
le fil ou le coton : la cochenille et le. 
kermès nous en fournissent un exemple.’ 
| Aussi les couleurs s’altèrent-elles avec 
plus ou moins de'facilité selon la nature 
de Pétoffe sur laquelle elles sont por- 
tées, ce qui fait varier les moyens de: 

les y rétablir. 
__. Nous voyons encore de très-grandes 
diffiences dans la manière dont les 
| couleurs de même nature se fixent sur. 

les étoffes : tous les bleus sur laine , de- 
puis le plus foncé jusqu’au plus clair , 
s’obstiennent par le seul indigo qu’on 
: dissout par les alkalis ou les acides , 
tandis que, pour former le bleu Ze plus 
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AUS sur Jasoïe, on est obligé de donner 
à l’étoffe nn pied d’érseille avant de la 
passer à la cuve, et un pied de coche- 
nille lorsqu'on veut obtenir un b/eu fin. in 
On donne encore à la soie un beau bleu 
dit de roë,èn lisant les soies sur un 
bain de: vert-de-gris et les passant én- 
suite dans un bain de boïs d'inde; on 
le rend. solidé par le moyémde l’orseille 
qu’on lui donne à chaud, et en termi- 
nant l’opération par un bleude cuve!‘ 
Il: est aisé de voir, d’après cela, que: 
les bleus:doivent être plus altérables’ 
sur la soie que sur:la laine et les-au- 
tres étoffes ; que les acides. qui agissent 
sensiblemént sûr: toutes des substänces 
qui, dansle bleu: sur soie; servent de 
pied à l’indigo, doivent porter une im 
préssion snarquiée sur ee et ne d'in 
altéref. les autress 21: huit au Fe 
… On peut tirer une hatre conséquence 


de ces faits, c’est que, pour rétablir la 
couleur bleue dégradée sur Ja'soie y il 
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faut récourir aux matières mêmes qui 
seules donnent assez de plénitude à lin- 
digo pour fournir des bleus foncés , 
tandis qu’il suffit d’une simple d’isso- 
lution d’indigo -pour régénérer le bleu 
de la laine et du coton. La dissolution 
d’une partie d’indiso dans quatre parties 
d'acide sulfurique , étendu d’une quan- 
tité. convenable d’eau pour lui donner 
la teinte nécessaire, peut être employée 
avec succès pour réparer une couleur 
bleue altérée sur la laine ou le coton. 

Les rouges nous présentent de sem- 
blables différences ; la cochenille traitée 
par les mordants de crême de tartre et 
de dissolution détain fournit un cra- 
moisi fin à la soie, une superbeécarlate 
à la laine , et une couleur de chair très- 
pâle au coton. Si l’on suprime la érême 
detartre et qu’on la remplace par l’alun 
dans le bain de préparation, la-laïine 
_ sortira cramoisi. Une dissolution trèse 
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foible d’alkali suffit encore pourtourner 
l’écarlate en cramoisi. Dm fssss 
Comme le ponceau sur soie rs À 
de l'application d’un pied de rocou et 
de rouge de carthame, äl pâlit par les 
alkalis et s’avive par les acides. :: 
Les nacaras, les roses, les cerises , 
les couleurs de chair, généralement 
obtenus par le bain de carthame , se 
détruisent par les alkalis et reparoïssent 
par les acides. | | fs 
La soie alunée, passée dans la décent 
tion du bois du bresil prend un cramoisi 
faux qu’on rose par la dissolution des : 
cendres gravelées. Si, après lui avoir. 
donné un pied de rocou, on l’alune c& 
qu’on la teigne au; bain d bresil il en 
résulte un ponceau faux. o 
On teint pareillement toutes les es- 
pèces d’étoffes en rouge parle moyen 
de la garance; mais cette couléur.est » 
plus solide sur le coton : le mordant qui 
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Py fixe est différent de celui SRE Be re- 
tient sur la laine. | 
+ Quelles qué soient les nuances que 
prénnent les mères principes colorans | 
rouges qu’on porte sur les: diverses 
étoffes | on peut établir quelques pro- 
cédés invariables, pour les rétablir ou 
les réparer pts les nuances sont dé- 


-truites ou âltérées, 


Ainsi, lorsque l’écarlate 4 souffért et 
ést ultérée, il suffit pour la raviver, 
d’üne dissolution d’étain ét dé coche: 


. mille. 


Le bois de brésil et l'alih font HA 
roître le cramoisi. 
* Lorseille qu’on peut foncer par les 
alkalis ;'rosér par les acides , etnuancer , 


_de inillé itanières , ét la mêlant avecle 


Brésil, le étipeche et le fustet, fournit 


| routes les téintes qu’on peut Résiras 


Les miêmés matières teintoriales ser- 
vent à donner la couleur jaune à toutes 
les étoffes : la gaude fournit un jaune 
5 
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franc et solide , aussi la préfère-t-on 

pour la soie. Ÿ 
Le bois jaune ne pr oduit qu’une cou- 

Le sombre quand on pe 

mordant. 


Le rocou fournit un jaune rougeatre; 


chacune de ces matières teintoriales re- 
çoit des altérations différentes de la part 


des mêmes Hchgne ; ce qui exige des rÉaC=. 
tifs appropriés à chaque sorte de prin- 


cipes colorans et l'emploi d’une couleur 
identique lorsque le corps de couleur 
primitive a disparu. 


Le noir ne nous présente: pas. une 


grande différence, ni dans sa. compo- 


sition ni dans ses effets sur les diverses 


étoffes : la base en est toujours un prin- 


cipe astringent, un oxide de fer et le 
campèche; et on peut, se borner à cetie 
simple composition pour former des nu- 
ances capables de rétablir la couleur dé- 
gradée sur une étoffe, 


Quant aux couleurs composées dont. 


Fr 
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les élémens ne sont pas tous d’une égale 
solidité, et que leur différente nature 
rend plus ou moins impressionnables 
äux divers agens , il s’ensuit que , par 
la dégradation insensible d’une des cou- 


*, Jeurs composantes ; on voit insensi-' 


blement prédominer celle qui est la plus 
fixe : c’est ainsi qu’assez généralement, 
_ dans les couleurs vertes, le bleu survit 
+ au jaune » SUr-tout lorsque le premier 
_ ést fait à la cuve. On rétablit aisément 
la couleur composée en reportant sur 
_Pétoffe le principe colorant ja a dis- 
‘paru. 

Toutes les couleurs auxquelles on a 
été forcé de donner un pied, à l’aide 
d’une matière étrangère, peuvent être 
| considérées comme des couleurs com- 
| posées. C’est ainsi que l’orseille et la 
cochenille qu’on porte sur la soie pour 
produire le bleu p/eiz ou le bleu #7, 
le rocou qui fait la base du ponceau, se 
dégradent aisément, et alors la couleur 
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primitive en est altérée, nuancée, etes 
Les violets fins sur soie, s’obtiennent 
par la cochenille et la soude. 
Les violets faux sont produits par 
l’orseille et le campèche. Le violet sur 
coton se donne par deux procédés biem 
différens : Pun consiste à passer à la 
cuve d’indigo le coton garancé; l’autre 
à porter la garance sur Poxide de ferdé. . 


posé sur le coton. Il suffit de jeter um : 
coup-d’œil sur ces compositions si 
rester convaincu que chaque réactif doit 
agir différemment sur chacune d’elles 
et que, pour les rétablir, il faut imuter … 
la composition primitive. 
Tous les gris-bruns, les puces , les 
pruneaux , et généralement toutes les 
uuances sombres qui forment aujour- 
d’hui la presque totalité de nos couleurs 
d'usage sur les étotfes de laine, sont , 
des mélanges , à diverses proportions, 
de bleu , de jaune ou de rouge avec le « 
noir: l'urine les tache en jaune, les M 


" , .  pupecrusseur 60 
| acides en rouge, et il suffit presque 
toujours d'employer des lesssives alka- 
* lines pour rétablir la couleur ainsi alté- 
É rée ; mais lorsqu'elles ne produisent pas 
4 l'effet desirable , on y porte de la dé- 
| coction de noix de galle , ou un peu de 
dissolution de fer , selon le besoin. 

Il est un genre de couleurs mêlées 
 . ou chinées , qu’il est presque impossi- 
… ble de rétablir , parce qu’il faudroit re- 
Fa aire le dessin. Mais heureusement que 
Les taches sont moins sensibles sur ces. 
 bigarrures que sur des couleurs unies ; 
et l’art peut se dispenser de s’en oc- 
cuper. 
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Dictionnaire Géographique portatif des quatre parties du monde, &c. par 
Vosgien. Paris, 1801, 1 gros vol. én-12. de plus de 730 . pages, bien im= 
primé ; à deux colonnes, broché, &f, ; et relié, ne APAIÈSE rte 
ictionnaire ( nouveau ) d'Histoire naturelle, appliquée aux Arts, princi- 
ee ._palement à l'Agriculture et à l'Economie rurale et domestique ;-par une 
| Société de Naturalistes et d’'Agriculteurs , dont les noms suivent: Sonnini, 
Virey, Parmentier , Vieiliot , Huzard ; Bosc, Chaptal, Olivier, Latreille, 
 Thouin, Dutour, Patrin, Libes et Tollard, presque tous membres de 
l’Institut national. Parés , 1803 et 1804, 24 gros vol. ën:8. de ‘près de 600 
pages chacun, sur beau papier, et ornés de 264 planches en te » 
fr. ; FN y 1 x FN TT 180 g 


| … Dictionnaire historique des portraits, anecdotes et traits remarquables des’ 
Le Hommes illustres, 3 gros vol. £7-8. contenant les portraits de plus de 400 
hommes célèbres, et plus de 2000 pages d'impression, : HUE, 
Dictionnaire (nouveau ) universel, historique, biographique , bibliogra- 
phique et portatif, contenant l’histoire , les vies, actions et caractères 

, … des hommes qui, dans tous les temps ét chez toutes.les nations , se sent 
rendus célèbres par des talens ;' des vertus ou des crimes, &cc. ; traduit 

. de l’anglais, et considérablement augmenté par M. Lécuy ; 2 vol. in-8. 
d'environ 1200 pages à deux colonnes, 1803, belle édition (les 2 vol. reliés 

en un à dos brisé, 13f, 50 c.}) broché, SE 12 f. 

‘. Dictionnaire de l’Industrie ou Collection raisonnée des Procédés utiles 
dans les Sciences et dans les Arts, les découvertes et inventions : nou- 
velles, &c., 3° édition augmentée. 6 vol. ë£n-8, unes Fe 
Dictionnaire de Physique de Brisson, nouvelle édition. Paris, 1800, 6 vol. 
ën-8. et : vol. in-4. de planches en taille-douce , br. TA 36 f. 

‘ Dictionnaire des Arts de Peinture , Sculpture et Gravure, par Watelet et 

| Lévesque. Paris, 1792, 5 gros vol. in-8. | 24e 
%: Dictionnaire de poche, latin et français, ou Nomenclature générale et 
L manuelle des mots de la langue latine , avec leur interprétation française, 
par M. L’Ecuy, 1 vol. oblong de 652 pag. à 2 colonnes, beau papier et 
belle impression de Crapelet, br. . AE. 
— Le même, relié, | #3 | HUE. 
Dictionñaite de poche de Nugent, anglais - français, et français - anglais ; 
nouvelle édition, augmentée de plusieurs milliers de mots, par Charrier, 
in-8. oblong, 700 pages à trois celonnes, ? s fs 
Dictionnaire (nouveau) portatif de la Langue française, composé sur la 
dernière édition de l’Abrégé de Richelet, par de Waiily, entièrement refon- 
due d’äpcès le Dictionnaire de l’Académie, celui de Trévoux, le Diction- 
naire de Grammaire et de Littérature de l'Encyclopédie méthodique, &cc. 

jar Gattel ,: Professeur de Grammaire générale. Lyon, 1803, 2 gros vol. 
zn-8. de 800 pages chacun, à deux colonnes, br. 12: 

_ Dictionnaire portatif de la Langue française, par Richelet , nouvelle édi- 
Lrion corrigée et augmentée par de Wailly, et à laquelle on a ajouté des 
ens de Grammaire française et des remarques. sur la prononciation, 
2 gros vol. in-8. de 1730 pag. br. 10 f. 
me, relié , ds, EE xatf, 
des Synonymes français , par Delivoy, nouv. édit. revue et 


{ physique et morale, par Macquart. Paris, 1797 ,2 Vol. in-8. de 600 pages 
Par om + À 1 


— Le même, proprement et solidement relié en baz, rac 213 FR 


6) h 


augmentée de plus de moitié, par Beauzée. 1 vol. 7-8. de plus de 700 pag. 
à.deux colonnes ; 12 * e:+: ART | ST SEINE LÉ, 
_*, Cet ouvrage est le plus considérable que nous ayons sur Les Synonymes ; 
‘£2 renferme plus de Gooo articles de plus qu'aucun autre ; il est indispen- 
sable à toute personne qui veut conneïître la langue française. 
Economie (de I oituus et morale de l’Espèce humaine, par Herrensch- 
wand. Londres, 196 et 1797, 3 vol. ën-4. dont un mince , édition faite aux 


dépens de l’Auteur et sous ses yeux, brochés, 18 f. 
- Elégies de Tibulle , suivies des Baisers de Jean second , par Mirabeau l’ainé, 
avec le texte à côté, 3 vol. én-8. ornés de 15 jolies grave.  : ‘" = 12f. 


— Les mêmes, 3 vol. £n-8. sur pap. vélin, premières épreuves des fig.24 f.. 
— Les mêmes, tout français, 2 vol. én-12, fig. à 
Elémens de Botanique à l’usage des Dames, par Aubin ,1 vol. én-8. 3 f. 50 c. 
ÆElémens de Chimie , par J. A. Chaptal, quatrième édition considérablement 
. augmentée, Paris, 1803, 3 vol. in-8. br. Re RAR UNSUE, 
Elémens de Médecine de J, Brown, traduits de l’original latin, avec des 
additions et des notes de l’auteur, d'après sa traduction anglaise, et avec 
la table de Lynch, par Fouquier, docteur en Médecine. Paris, 1805., 
1 gros vol. in-8. br, | | HIS TFSD Ce 
Esprit .de l'Histoire, ou Lettres politiques et morales d’un père à son fils, 
‘ sur;la manière d'étudier l'Histoire en général, et particulièrement l’His- 
toire de France, par Ferrand , ancien magistrat, 4° édition. Paris, 1805, 
4 gros vol. in-8. sur beau papier fin, br. : 186. 
— Le même, 4 vol: ir-8, proprement et solidement reliés, 24 f. 
Essai sur les combustions humaines , produites par un long abus des liqueurs 
spiritueuses, par Lair; ir-22, | LNURLP TEA F2 Ce 
Etudes (les) de la Nature, Paul et Virginie, les Vœux d’un Solitaire, 
PArcadie, la Chaumière Indienne, &c. par Jacques-Bernardin-Henri de 
Saint-Pierre, nouvelle édition, revue et corrigée par l’Auteur. Paris, 
1804, 5 vol. ia-8, sur beau papier et belle impression de Crapelet, ornée 
de 10 planches en taille-douce, 30 f. 
œ— Les mêmes, 5 vol. papier vélin, premières épreuves, ; 6o f, 
Depuis long-temps, les amis des Lettres et les Bibliographes desirotene 
une honne édision de ces Ouvrages, d’un format commode, portatif et en 
même temps agréable dans une bibliothèque ; celle que nous annonçons réunit 
fous ces avantages, VE | 
Fables choisies, mises en vers par J. de La Fontaine, nouvelle édition, 


ornée de 246 figures en taille-douce , 4 vol. ën-8. br. ie a 
Fables, Contes et Epitres de Le Monnier, de l’Institut, én-8. LÉ, 
Forêt (la) de Fontainebleau, poème , par René-Richard Castel, auteur du 


Poëme des Piantes; £n-8. petit papier, Li 
Galerie de Rubens, dite du Luxembourg, aujourd'hui Palais du Sénat- 
Conservateur, dessinée et gravée parles plus habiles artistes de Paris, 
sous la direction de M. Desèvé , en 13 livraisons , grand i#-folio , jésus 
vélin satiné, figures imprimées en couleur, et retouchées au pinceau. 
Prix, chaque livraison, avant la lettre, 36 f., et avec la lettre, 1416 f 
#— La même, figures en noir, avant la lettre , 18 f., avec la lettre, 8 f. - 
La livraison est composée de 2 estampes et d’une feuille au moins de texte 
historique, llen paroît onze livraisons , et la première est précédée de la vie 
de Rubens, Cet ouvrage est une suite indispensable aux Galeries du Palais- 

. Royalet de Florence. [l sera terminé dans trois mois. , 
Géographie moderne de Lacroix, dernière édition, 2 vol. zn-12. nf. 
Guerre des Dieux (la), poème en dix chants, par Parny. Paris, an 7, 
nouvelle édition la plus complète et avec les variantes, én-12. 2 f 
Guide (le) d’une Mère, ou Traité d'Education particulière, destiné 
chefs de famille qui veulent diriger ou surveiller l’éducation dedle 
enfans, et aux jeunes gens de l’un et l’autre sexe qui desirent répér 
défauts d'une première éducation aégligée, et mettre de l’ordre 


ta connoissances, pat Bidou ; 2° édition. Paris, 1804 n2vol. in-8, : 8€ 
Harangues tirées d'Hérodote, de Thucydide, des Histoires grecques , &c. 


Fe 


. par Auger; 2 gros vol. in-8 | AO ES 
Histoire sacrée de l'Ancien et du Nouveau Testament, représentée par 
E _ figures, au nombre de 600 estampes , de 8 portraits, et de 6 grandes 
ÿ: cartes de la Géographie Sacrée, accompagnées d’un Texte historique. 
Ka ; N 7 >s 600 estampes ont été dessinées d’après les chefs-d’œuvre des plus 
| . grands maîtres, Raphaël, Rubens, Le Poussin , Le Guide, Le Ciere, &c. 

_ et gravées au burin par Voysard, 8 gros vol. grand £m8, cart,  _25$o f. 

.… Sur papier vélin superfin satiné, premières épreuves, cartonné, 500 f. 
Histoire des Animaux d’Aristote, avec la traduction française et des notes, 

. par Camus, 2 gros vol. ën-4. grec et français, | Ê ...  3of 
AMP Beer » pat David Hume, contenant les maisons de Planta- 
… genet, Tudor et Stuart, trad, de l’anglais, 18 vol. ën-12. br. 45 f. 


— La même , proprement reliée, 


Lu sé io: À 58 f. 50 & 
… Histoire d'Angleterre , trad. de l'angl. du docteur Henry, 5 vol, én-4. sof. 
Histoire de la Chine , par Grosier. 13 vol. én-4. cartes et fig. 130 f. 
| 18 F, 


14 f. 


{8 : 
Histoire de la Décadence des Mœurs_ chez les Romains >. par Meiners. 


Paris, 1797, in-12: 4 s 4 5 
Histoire universelle en style lapidäire , avec cette épigraphe: Malta ONG 


1 vol.zn-8, sur jésus vélin, très-belle édition, : gf. 
Histoire de la Régence du Duc PONS par nos 2 vol. in-12. ‘6. 
— La même, 2 vol. in.8, GE la S f. 
Histoire des Révolutions Roques * par Vertot, 3 vol. in. vf. 50 à 


Histoire des Révolutions de Suède, par Vertot, avec la dernière Re à 


tion de Suède arrivée en 1772, par Shéridan, 3 vol, £n-12. ste f. soc, 


Histoire de la Révolution d'Amérique, par rapport à la Caroline  méridio= 


nale, et Observations sur le Commerce de cette Puissance, par Ramsay ; 5 
trad. de l’angl. par Mirabeau : 5 vol. in-8, cartes etfig.  25f. 
Histoire de Tristan de Léonois ; de la Reine Yseult et de Musai det Bor- 
deaux, par Tressan , édit. ornée de 8 jolies fig. en taille-douce, 3 vol. 
ên-19, pap. vél. superfin, impr. par Didor, , 12. 
Ces ouvrages charmañs ont été imprimés sur le même papier, les mêmes 
caractères que Gérard de Nevers ;: le petit Jehan de. Saintré, Œuvres 
choisies de Gresset, Paul et Virginie, ec peuvent y faire suite, ME 
Histoire universelle , depuis le commencement du monde jusqu’à présent , 
composée en anplais par une société de gens de lettres, et nouvellement 
trad. en frañçais par une société de gens de lettres, Paris, 1789 à È 1791, 
125 vol. in-8.-avec fig..et cartes, à 3 f 50 c. le vol, | 437 f 50 
Homare, l’Iliade et l'Odyssée, traduites en français, avec des remarques 
et des réflexions , par Bitaubé ; 3° édition, avec les. notes de Mentelle sur 
la Géographie. Lyon » 1796, 14 VOL. én-18. AN on ie à À 
Homme {de l ) et des Animaux, par Salaville. Paris, 180$, ën-8. rf,50 €. 


Iconologie par figures, ou Traité complet des Allégories ; Emblèmes, &c. 
ouvrage utile aux artistes, aux amateurs et à l'éducation de la Jéunésse Fi 


4 vol, 272$, ornés de plus de 200 © Jolies figures par Gravelot et Cochin, 


carter, / rer 
=— Latmême, en 4 vol. grand ën-12. cart. "1". A0 
Idées. sur le- Geste et l'Action théâtrale, par Engel, 2 vol. in-8. ornés de. 
34 planches en taille-douce, RQ Fa 
Tdée de l'Homme physique et moral, par Lacase , HR PA NE 265650 c. 


Iiade (1?) et l'Odyssée d'Homère , avec des remarques, précéiées de 
réflexions sur Homère et sut la. traduction des poètes, par Bitaubé, de 
l’Institut national, 4° édition. Paris ; 1804, 6 voi. ên-8. 30 f. 

Instruction pour la Jeunesse , ouvrage utile et intéressant, contenant les 
principales connoïssances physiques et morales , présentées de la manière 
Ja plus simple , avec 8 planches en taille-douce, par A. T. Chevignard. 
Paris , 1805 , 2 vol. én-8. beau pap. et bellei impression, br. RUN Pa à 


Intérêts (les) des Comptes courans tout calculés , quels qu’en séient et le 


taux et le capital ; soit que ces intérêts soient arrêtés tous les 6. mois ou 
une fois l’an » Soit encore ‘qu'il s'agisse de négociations d'effets ou de 
prêt d'argent à un nombre de jours quelconque, &c. par M. Blanquart 


Sept-Fontaines. Paris, 1802, 1 voi. in-4. br. 10 Fe" 


Lettres Athéniennes , ou Correspondance d’un Agent du Roï de Perse rési- 
dant à Athénes , pendant la guerre du Péloponnèse , traduites de l’anglais 
par M. Christophe. Paris,1803, 4 vol. in-12. ornés de 12 jolis portraits, 12f. 

Lettres à Emilie sur la Mythologie, par Dumoustier, édition de Renouard ;, 


6 vol. in 18. papier fin, fig. nt: Fe 
— Les mêmes, 6 vol. in- 18. pap. commun, avec fig. ENTRE, 
Lettres de Madame de Sévigné à Madame la Comtesse de Grignan sa fille. 

Paris , 1803, 12 gros vol, £n-18; jolie édit. 15 f. 


Lettres historiques et critiques sur l'Italie, par Ch. de Brosses , premiers 


Président au Parlement de Dijon, Membre de l'Académie des Inscal 
tions et Belles-Lettres. Paris, an 7, 3 voi, in-8, 
Lettres sur l'Italie, par Dupaty, in-8, 
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æ Liaisons (les): Dangereuses , ou Lettres recueillies dans une Société, et 
_ publiées pour l'instruction de- quelques autres , 4 vol..in-18. 3 € 
Lion (Garoli à) Systema vegetabilium secundûm classes, ordines , genera, 
% ET | species, cum characteribus et differentiis ; editio decima-quinta , præce- 
, + : y À 
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| vateurs, amatei 
n par JR Bastien: Paris, 1804, 3 gros vol, in-4. de ‘000 à 1000 pages 
» chacun, ornés de 60 planches en taille-douce , dont 31 doubles gr. in-fo2, 

« ce qui équivaut à 91 gr. 27-4. nouvellement dessinées d’après nature, 


+ gravéeslavec soin, et représentant plus de 1000 sujets d’agriculture, jar- 


- dinage , éconpmie rurale, &c. br. ao f. 
— La même, proprement et solidement reliée, 45 f. 


-  Cèt ouvrage, dans lequel toutes les matières sont traitées de la manière 
. la plus claire et La plus étendue, doit êtré considéré comme une véritable 
encyclopédie rurale et domestique , et peut remplacer tous Les ouvrages 
+ d'agriculture, même les plus modernes, | 44 | 

|”  : Manuel d'Epictète, suivi du Tableau de Cébès, 1 gros vol. 2n-32. jolie 
F4 PU, UT TTC VONT ES ane EP I MERS rs. 
1 © : Manuel du Naturaliste, ou Dictionnaire d'Histoire naturelle , contenant 
{ l'histoire des animaux , végétaux, minéraux, et dés principaux météores 
l et phéñiomènés de-la,Nature , 2 vol. #8, br. RQ 
Manuel de Santé, ou Nouveaux Elémens de Médectine-pratique, d’après l'état 
actuel de la science et la méthode analytique de Pinel et de Bichat, à 
- l'usage des médecins, chirurgiens ; curés , et autres habitans de la cam- 
. paghe; Ouvrage où se trouve exposée la doctrine des plus célèbres pro- 
fesseurs de Clinique aux hôpitaux de Paris, auquel on a joint, 1°.ua, 

. Précis de la méthode curative des autres grands praticiens de la même 
. ville ; 2°. un Cours complet d'Hygiène , de Chimie-pharmaceutique et de 
Thérapeutique-chirurgicale; 3°. le Guide des mères et des nourrices pour. 

» la guérison des maladies de leurs enfans ; 4°. un Manuel des femmes en- 
.Céintes et des accouchées , avec de nouveaux pMncipes pouf la manœuvre 
des accouchemens ; 5°, des sentences aphoristiques sur l'usage de la sai- 
gnée ; 6°; un recueil de formules nouvelles et inédites , applicables à toutes 
sortes de maladies ; le tout précédé des connoïssances que doit avoir toute 
personne qui approche du lit d'un malade pour la première fois , et qui 
forment , pour ainsi dire, l'alphabet médical du jeune médecin; parc 
L.J. M. Robert, docteur en Médecine de l’Ecole de Paris, membre de la 
iété académique des Sciences, &c. 2 vol. in-8. de plus de 900 pages, 
ractère Petit-romain , beau papier ; de l'imprimerie de Crapelet, br. 9f. 
Mau Voyageur aux environs de Paris, contenant la description histo- 
çienne et moderne, des monumens, chäteaux, maisons de 


Pr ii 


‘ fsitance » parcs et jardins, &ec. à vingt lieues à la ronde, avec œ. : 


“Métemorphoses {les ) d’ Ovide , trad. en franc. avec de 


(a) 


illiers. Paris, 1803, 2 gros vol. £n-18. fu ie Ha 

Mémoires d’un père, pour servir à l'instruction de 5e: seu ns; 
montel ; 4 vol. in-12. vu 

— Les mêmes ,4vol.in-8. FER sa 

Mémoires concernant l'Histoire, les. Sientan, les Ar 
Usages, Coutumes, &c. des Chinois , par. les Missionna 
Paris, 15 vol. in-4. avec beaucoup de figures, 

Mémoires pour servir à l'Histoire d Ana d'Autriche, par. 
Motteville , 6 vol. én-12. 

Métamorphoses d'Ovide (traduction envers des FS poëme en q 


RS M. de Saint-Ange : 1.gros vol. ên-12, bien CE ui -p 
n 


explications historiques , par Banier , édit. augme 
et ornée de 16 fig. en taille-douce sons B. Picar 
“vélin, prem. Épr.: : 
— Les mêmes, 4 vol. ën-8. fig. sur are fn,t : 
— Les mêmes, 4 vol. in-12. 16 jolies fig. br. VE Ru 
Mythologie (la) mise à la portée de tout le monde, a e de 
en couleur ou en noir, dessinées et gravées | 
Paris; ouvrage élémentaire indispensable aux 
d'autre sexe, et utile à toutes sortes de le 
2e Didot le Jeune sur beau pa eau 
g- en couleur, ‘reliés, Ê trauche 
— La méme, fig: en noir, bre 
Cet ouvrage, entièrement ref. : 
_connoissance de La Mythologie, pe tre epare 
La division en est claire et méthodique. Il n'est poën de 
l'avoir lu avec attention , en voyant représenter un opé 
examinant Lntableau ,une statue, ne dise : Voilà t 
Nouveau. Spectacle de “Ja. Nature, contenant 
doit être instruit, par PERSAN Paris, j 
par Didor , et ornés de’ 9 gs br..et. étiqe 
Nouveau Voyage autour: du monde, en. Asie, er 
en 1788, 1789 et 1790, précédé d'un Voyag, 
par Pagès. Paris, 1797, 3 gros vol, én-8. ornés de jolies fig 
Œuvres complètes de Berquin, contenant l’Ami des Enfans: et des 
cens , Théâtre dé l'Enfance, LAON à la connoissane de Ro 


1805, 2 vol. in- ‘8. ornés. ‘de 7 A! 
Œuvres complètes de: Boulanger, Jar ui 
le Despotisme oriental , le Gouvernement, Me Ne en tit 
l'Histoire d'Alexandre, &c. Paris, Bastien, 179? , 8 vol.#n-8. 30 
— Le même ouvrage. Paris, 17973, en plus petit caract. 6 vol. in. 2 
Œuvres de Colardeau , de Lariirie FLRARES Paris, 15034 4 1 
ortraits 4 
TE mêmes, papier fin, G f. — Les mêmes, pap. vélin si 
Œuvres philosophiques de: Cicéron, en 10 vol, én-18.. arra né 
suivant qu’en a donné, Durand fuismême ‘a l'Atadémie 
savoir : tome I, les Académiques , traduites par Durand; Il, de 
Biens et des vrais Maux, par Regnier Desmarais; IL, les Tuscu 
par Bouhier et d'Olivet; IV, de la Naturedes Dieux, par d'OI 
V,-de la Divination, par Regnier Desmarais ; VI, Traité desy 
par Morabin; VII, des Offices, par Baretr; VIII, | Caton lang 
dé la Vicillesse ,y par le même; IX, Lélius, ou de VAmitié : es 


He. (11) 


D doxes et le Songe de Scipion, par le même; X, de la Consolation, par 


RO, QE 
É HE à 
7 


à ©  Moräbin, édit, imprimée avec soin , par Didor jeune ; sur de beau papier 
| etde beaux caractères. Paris, 1796 , les 10 vol. brochés en 9 et étiq. 12. 
Lu — Les mêmes, sur très-beau papier vél. d'Annon:y, 36 f. 
Oo Les Livres philosophiques de Cicéron mavoient pas encore paru en 

+ . collection. 
. Œuvres de CoChin, contenant la collection de ses Mémoires , Consultations 
. êt Plaidoyers, Paris, 1780, 6 gros vol. én-4. 36f. 


:: Œuvres de Condillat , revues ; corrigées par l’auteur, imprimées sur ses 
manuscrits autographes , et augmentées de la Langue des calculs, ou- 
*  ” vrage posthume, 23 vol. £n-8. fig. 80 f. 
k + — Les nièmes,. proprement reliés, 110 f. 
… Les mêmes, sur grand-raisin vélin, tiré à 25 exempl. 400 f. 
_  Condillac tient un des premiers rangs parmu Les bons auteurs français, et 
doïpétre dans toutesles bibliothèques. Cetre édition , quoique d’un prix très- 
no modique, puisqu'elle ne revient pas à 3 liy. 10 sols Le volume est cependant 
De la meilleure‘et la plus complète. 
Œuvres de Crébillon , nouvelle édition, ornée de figures nouvellement 
dessinées par Peyron, ét gravées sous sa direction par les plus-habiles 
… graveurs de la capitales De lPlmpr. de Didot, 2 vol. ën-8. papier 


#12. ordinaire; br. 12 f. 
+ … . +— Les mêmes, carré vélin, brochés, 30 f, 
[Les mêmes ,Carré vélin, figures avant la lettre, br. 48 f. 
> Œuvres. choisies de d’Arnaud, contenant les Epreuves du sentiment , les 
17 Epoux malheureux.etles Nouvelles historiques; 11 vol. £n-12. 24 f. 
Œuvres complètes de Démosthènes et d'Eschine, traduites en français, 


0 avec des remarquessur les Harangues et Plaidoyers de ces deux Orateurs, 
…_ ” par PAbbe Auger, de J'ACadémie. des Inscriptions et Belles-Letires de 
Paris, nouvelle édit. Paris , 1804, 6 vol. n-8, 24 f. 
: Œuvres de madame et de mademoiselle Deshoulières, nouv. édit, imprimée 
par Crapelet, Sur papier d'Angoulême, Paris, 1798 , 2 vol. ën-8. ornés 
d’un très-beau portrait de l’auteur, 10 f. 
Œuvres de Diderot, publiées sur les manuscrits de l’auteur, par J. A. Nai- 
geon , 15 vol. 42-8, de 500 pages Chacun , impr. par Crapeletavec beaucoup 
de soin, sur carré fin d'Auvergne, et ornés du portrait de l’auteur et de 


Per 


1 16 planches, &c. Paris, 1708, 84 f. 
_ — Les mêmes, sur grand-raisin vélin, tirés à 2$ exempl. 400 f 
— Les mêmes, nouvelle édition, 15 vol, 27-12. fig. 36 fs 
Œuvres de Dumarsais, 7 vol. in-$. 28. f. 


“uvres complètes de Florian ; coutenant Numa Pompilius, Estelle, Gala- 
_tée , les six Nouvelles, les Nouvellés nouvelles , Théâtre, Méianges , 
Fables , Gonzalve de Cordoue, Dün Quichotte, Guillaume Tell et Elie- 
zer et Nephtali; édition originale, imprimée par Didot aïné, ornée de 
- 108 fig. dessinées et gravées par d'habiles artistes, 22 vol, £n-18. papier 
‘fin d’Angoulème , brochés et étiquetés, 66. 
— Les mêmes, 22 vol, in-18. 108 fe. pap. vélin, À 120 f. 
) Les exemplaires, papier vélin, de l’édition de Didot, des charmans ouvrages 
déFlortan, sont tres-rares en collection complète. 


F 


Les Œuvres de Florian, dé format in-8. en 13 vol. avec fig. bre 60 f, 
Les Œuvres de ‘Florian, édition cemmuüne , ayec une fig. à chaque volume, 

. 22 vol. in-18. br, sr 2 EE 
Œuvres de Fontenelle, de l'Académie française , nouv. édit. de Paris, 
…."11:vol, én-12, fig. ; 27 150, 
Œuvres de Salomon Gessner. Paris, 1795, 4 vol, petit ën-8. très-bien 
imprimés, avec les jolies fig. de Moreau, 42 f. 
PBiies complètes de Gilbert, nouv. édit. dans laquelle il se trouve pli - 

D ND SiQUSs pièces inédites. Paris, 1801, én-12. De 


Œuvre complètes de Grécourt, nouv, édit, 8 vol. petit £n-12, fig. 8 fe 


Œuvres de Gresset, nouv. édition, revue, cortigée et considérablement 
augmentée, &c. 2 vol. én-12, br. | af 
Œuvres complètes d'Helvétius , 10 vol, £n-12, petit pap. EL © 
Œuvres complètes de Léonard, recueillies et publiées par Vincent Cam=. 

penon, Paris, de l'imprimerie de Didot jeune, 1798, 3 vol.én-8. 10 f« 
"Œuvres complètes de Lucien, traduites du grec par M. Belin de Ballu, 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, avec des notes, obser- 
Vations et remarques très-savantes , 6 vol. ër-8, ‘ … Me LA 
— Les mêmes, 6 vol. in-4. se HMS RC ONE 
Œuvres complètes d’Antoine-Raphaël Mengs, premier Peintre du Roï 
d'Espagne, contenant différens Traités sur la Théorie de la Peinture, 


2 vol.in-4. avec le portrait de l’auteur, tte RS 
Œuvres philosophiques de La Mettrie, nouv. édit. précédée de son éloge 

par Frédéric II, Roi de Prusse. Paris, 1798, 3 vol. ën-8. | 7f.50oc. 
— Les mêmes, sur papier vél. dont il n'ya eu que 15 exempl. … 246$. 


Œuvres de Molière , avec des remarques grammaticales, des'avertissemens 
et des observations sur chaque pièce, par M. Bret. Paris, 18041, 6 gros 
Vol. in=8, belle impression, avec 34 figures de Moreau et 6 vignettes, 48. 


— Les mêmes, reliés en veau, racines, filets d'or, 60 Le. 
— Les mêmes, 6 vol. in-8. papier vélin, cartonnés , sr 72 fe 

Fe, A Q 20 . + : 
— Les mêmes, papier vélin, reliés en veau , tranches dorées, ….00 &71: 4 


— Les mêmes , nouvelle et jolie édition. Paris, 1805, 8 vol.cn-12. fig. 20fs à 


n 4 

Œuvres de Montesquieu , édition ornée de 14 superbes figures et de 2 cartes 

géographiques. Paris, 1796, $ vol. in-4. très-grand papier vélin, cars 

tonnés, | je scan ue 110 

Cette édition est la plus belle et La pps des ouvrages de Montes- 
quieu, puisqw’elle renferme plusieurs pièces qui ne se trouvent point atlleurs. 
Œuvres de Mancini-Nivernois , publiées par l’auteur. Paris, 1797, de 
l’imp. de Didot jeune, 8 vol. ën:8, portrait, MD ere 
Œuvres complètes de Madame Le Prince de Beaumont , contenant le Ma- 
gasin des Enfans, celui des Adoiescentes , et Education complète sur 
l'Histoire universelle, &c. 12 vol. £n-12. fig. Fe ee 16 Ê. 


Œuvres complètes de Jean Racine, imprimées par Didot jeune sur ses 


nouveaux caractères , avec tout le soin et la perfection possibles, en 


A vol. ën-8. ornées de 13 superbes fig. dessinées par le Barbier , et gravées) 
sous sa direction. Paris , 1796, Les 4 vol. in-8. grand-raisin vélin supèr= \ 


fin , fig. avant la lettre, 96 F. 
Œuvres de Jean Racine (son Théâtre), 3 vol. 2n-4. fig. ; 30 fr 
Œuvres de Jean Racine , avec les Commentaires de Luneau de Boisjermain , 

nouv. édit. 7 vol, £n-8. avec de nouvelles et jolies fig. ©. 30 £, 


Œuvres de Regnard , nouvelle édition, revue exactement, corrigée et 
conforme à là représentation, 4 vol. &n-8. sur grand-raïsin , avec de jolies 
figures, br, EMA E SENS 

Œuvres complètes de J. J. Rousseau, édition imprimée sur beau papier et 
beaux caract. Genève, 1782, 17 vol.in-4. avec 38 jol. fig. de Moreau, 200 £,, 

Les mêmes Œuvfes de J.J. Rousseau, 33 vol. prand én-12. fig. -36f. 


Œuvres de J, J. Rousseau, édition ornée de figures, et collationnée sur les! 


manuscrits originaux de l'auteur, déposés au Comité d’Instruction puz® 
blique. Paris, Didot jeune, 18 vol. petit in-fo/. sur papier vélin, figures” 
avant. la lettre, cartonnés, +. 24 10801: 
_ Œuvres complètes de J.J. Rousseau , édition imprimée par Dédotainé, au 
Palais national des Sciences èt des Arts, au Louvre, en 20 vol. £n:8, 
papier vélin, et ornés du portrait de Rousseau , gravé par Saint-Aubin.i 
Les 20 vol, cartonnés et étiquetés, 240 £4 
Cette édition, faite sur les manuscrits de J, J. Rousseau , est t 
complète. Elle est d’une exécution aussi élégante que soignée, cb 
correcte. Elle doit servir de type aux éditions futures. dE 
Œuvres de Jean-Baptiste Rousseau, nouv, édit. revue, corrigée 


4 | “ 


| ji , 4 ( 13 ) | 
.… cédée d’une Noticé sur la vie et les ouvrages de l’auteur. Paris, 1797, 
5 gros vol. in-18. impr, sur grand-raisin vélin, portrait, RGO 
_ : — Les mêmes, $ vol, 22-8. sur papier ordinaire, 12 f. 
» ‘ Œuvres de Spallanzani, contenant ses Opuscules de Physique animale et 
»  … végétale, ses Expériences sur la digestion de l’homme et des animaux , 


sur l'histoire dela génération des animaux et des plantes, &c. 3 gros vol. 
.__  in-8. avec 9 pl, én taille-douce, br. # is f. 


Œuvres de Sterne, trad. de l’angl. par de Frenaïis , de Bonnai et Salaville, 


._ vorn.de 14 fig- en taille-douce d’après les dessins originaux. Paris , 1797 ; 
Mr  7vol.in-12, 14 fig. PA PT 


ñ ’ 


. Œuvres complètes de Vadé, avec les airs, rondes et vaudevilles, nouv. 


_ édit. 6 vol. petit in-12. : 
1 Œuvres de Virgile, traduites en français, avec le texte à côté , et des re- 
‘æ “marques , par l’Abbé Desfontaines. Paris, 1796 , 4 vol. in-8. grand et 


re 


A beau papier, avec de superbes figures de Moreau, 36. 
É4 Œuvres complètes de Virgile , trad. en franç. avec des notes et le texte 
we -Jatin , par Leblond, 3 gros vol. ë#-12, ) _6f, 


Lettre d’Aristore sur le Système-du Monde, 2 vol. £n-8.” 4 Fo 
-Opere di Pietro Metastasio. Parigi, vedova Hérissant, 12 vol. in-4. avec 
38 fig. de Cipriani, Cochin , Bartolozzi, Moreau , Saint-Aubin et Mar- 


. Ë 


Le. Ci Cnt ï ; | 200 f. 
…  Origine(del) des Loix, des Arts et des Sciences, et de leurs progrès, 
par Goguet; 6 vol.-ën-12. fig. brochés, 18 f, 


M Pésigraphie et”Pasilalie, méthode élémentaire , contenant , 1°. les douze 
| règles dela Päsigraphie ; c'est-à-dire , l’art d'écrire dans la seule langue 


gnore , pourvu que le lecteur sache uniquement son propre idiôme et 
“cette écriture; 2°. les trois règles de la Pasilalie , ou d’une langue uni- 
verselle", ayant pour base la Pasigraphie; 3°. une planche gravée, &c. 
- par J. D'**, M#*, inventeur , membre de diverses Sociétés savantes, £n-4. 
Le broché , 15 f 
|" ” Parfait Maréchal (le nouveau), ou la Connoissance générale et univer- 
selle du Cheval , de ses maladies , et des remèdes qui lui conviennent ; par 
M. F. À. de Garsault, Paris , 180$, 6° édition, £7-4. avec sofig. 12 £ 

" — Le même } proprement.et solidement relié en basane, 14 f. 50 ca 
Plantes (les), poëme , par René-Richard Castel, professeur de Littérature 
au Prytanée Français : 3° édition, revue , corrigée et augmentée , ornée 

de ÿ jolies figures en taille-douce , un gros vol. 2-18. très-bien imprimé, 

sur grand-raisin fin, broché et étiqueté, | f. 
: Sur grand-raisin superfin vélin satiné , belles fig. broché et étig.  6£ 
La Forêt de: Fontainebleau , poëme ,; par le même M. Castel, même 
format que le poëme des Plantes, 1 1 
Poètes Français, imprimés par Didot jeune, avec ses beaux caractères, 
surcarré fin d'Angoulême , en 14 vol. grand £n-18. contenant les chefs- 
d'œuvre de Mairet, Duryer, Rotrou, Desmarets, Pierre et Thomas 

* Corneille; Poésies de Malherbe, Racan, Boileau ; Fables et Contes de 
La Fontaine ; et Œuvres de J. Racine. Ces 14 vol, sont très-gros et de 
Ja plus belle exécution , pe | sais 15 f. 
Poétique (la) Française, adoptée par la Commission des Livres classiques 
pour l’usage des Lycées et des Ecoles secondaires, par M. Domairon, 
Inspecteur général de l'Instr. publique ; £n-12. 3f 
orte-feuille volé, contenant , 1°. le Paradis perdu , poëme en 4 chants; 
2°, les Déguisemens de Vénus, tableaux imités du grec ; 3°.les Galan- 
t de la Bible, sermon en vers, par M. de Parny , auteur de la Guerre 
eux. Paris, 1805, 1 vol, in-18. sur grand-raisin, br. 2. HR 
Lecons d’une partie des Sciences et des Arts libéraux, présentés 
ontenant l’Att de dessiner la Géométrie, l’Architecture, la 


Ocellus Lucanus sur l'Univers, Timée de Locres, par d'Argens , avec la 


qu’on sait, de manière à être lu et compris dans toute autre langue qu’on. 


po+ 


| | rap 54 
Perspective ; les Principes du Dessin pour les yeux, (le nez, la bouche ; 
les oreilles, le corps humain entier , homme et femme, vu pardevant et. 
_par-derrière ; mesure du corps humain comparée avec ses os; moyens 
pout dessiner avec précision les statues, cartes, routes , montagnes, 
bois , villes, rivières, châteaux , les plans, coupes, élévations de fortiñ- 
cations, instrumens et machines de guerre, &c. &c.; ouvrage utile aux 
Ecoles secondaires, orné de 96 planches, dessinées et gravées par N. Ran= 
sonnette, artiste, en douze cahiers in-4. chaque cahier est Composé de 
$ estämpes et du texte explicatif. Prix br. : 2 LEA Es 
Principes généraux des Belles-Lettres ; par Domairon , ancien Professeur de 
Belles- Lettres à l'Ecole militaire de Paris, Inspecteur général de l'Ins- 
truction publique : Ouvrage adopté par le Gouvernement pour l’usage des. 
Lycées et des Ecoles secondaires. Nouvelle édition, revue et corrigée , et 


imprimée par Crapelet ; 3 vol. in-12. br. ee of. 
Principes fondamentaux de l’Equilibre et du Mouvement, par L. N. M.. 
Carnot, de l’Institut National. Paris, 1803, én-8. figures, "486 


Raison, Folie, Chacun son mot; par Lemontey. Paris )18or, in-8. bien 
imprimé, seconde-édition, 26 
Récit exact de ce qui s’est passé à la Séance de la Société des Observateurs 


de la Femme, par Lemontey, auteur de Raison, Folie. Paris, 1803, 1 vol, 


_in-18. papier fin, 1f.50c. 
Récréations physiques et mathématiques, par Guyot, nouvelle édition, 
3 vol. in-8. avec grand nombre de figures, 15 f. 


Rhétorique (la) Française, adoptée par la Commission des Livres classiques 
à l’usage des Lycées et des Ecoles secondaires, par M Domairon,. 
Inspecteur général de l’Instruction publique : én-12. me 0 ht: 

Roland furieux, poëme héroïque de l’Arioste, traduction nouvelle de 
Dussieux , 4 vol. £n-8, très-grand pap, avec les doubles figures de Moreau 


et Bartolozzi, au nombre de 92, . 60 f. 
— Le même, 4 vol. in-4. premières épreuves, : ‘100 f. 
Roland l'Amoureux (nouvelle traduction de), par Le Sage, 4 vol. petit 

LA-X2e. gr É: 


Rudimens (les) de l'Histoire, adoptés par la Commission des Livres clas- 
siques pour l'usage des Lycées et des Ecoles secondaires, par M. Domaï- 
ton, Inspecteur général de l’Instruction publique, 3° édition. Paris, 1805, - 

ros vol. ën-12. 1 Nage 
Sagesse (de la), par Charron, 2 vol. in-8. ornés du portrait de Charron, 
et d’une figure où la Sagesse est représentée par une belle femme toute 


nue , se regardant dans un miroir, édition de Bastien; : 8 f. 
Satires de Perse , traduites en français par Le Monnier , avec le latin à côté 
et des notes, in-8. A | af. 
Science de l’Homme (Nouveaux Elémens de la), par Barthez; seconde 
“édition, considérablement augmentée. Paris, 1806,, 2 vol. in-8. 13 f. 
Science (la ) des Négocians et Teneurs de Livres, ou Instructions géné- 
rales sur les opérat. de Commerce, par Laporte: £n-8. oblong, sf 


Spectacle (le) de la Nature, pour former l'esprit et le cœur des jeunes gens, 
par :Pluche ; 11 vol. in-12. avec 224 planches entaille-douce, reliés 
28 f. so c., broch, | “Bt gof. 

Système universel et complet de Sténographie , ou Manière abrégée d'écrire, 
applicable à tous lesidiômes , et fondée sur des principes si simples etrsi 

_ faciles à saisir, qu’on peut connoître en une heure les élémens de cet art, 
èt se mettre en état, en peu de temps, de suivre la parole-d’un orateur ; 
inventé pat Taylor, et adapté à la langue française par Bertin, 4° édi 
tion, revue et corrigée, 1 vol. £n-8. grand papier, avec 14 planchese 
taille-douce, br. Lo BAC 

Table analytique et raisonnée des matières contenues dans les 70m 
des Œuvres de Voltaire, édition de Beaumarchais , au moyend 
çette Collection devient une espèce de Dictionnaire eng 


à ».… 

ES + CS à 
indiquant dans le plus grand détail , 1°. tout ce que Voltaire a écrit sur 
l'histoire , la philosophie , les opinions religieuses et politiques des 
peuples, la morale, les helles-lettres et les arts, &c.; 2°. l’analyse de. 
ses poëmes et romans, avec celle de ses différens commentaires; 3°, ses 
LUE _vérs à sentences » passés en proverbes ou pouvant servir d’épigraphes, &c. 


r Chantreau , professeur d'Histoire ; 2 gros vol. £n-8. formant les 


$ 71 et 72 de la Collection des Œuvres de Voltaire, 12 f, 


2 science de la Nature : c’est un Genera complet de ses productions, un 


# superbe pap. vélin, £n-8. très-grand pap. orné de 10 Jolies fig. FT 
11 Térence (les comédies de ), trad. nouvelle , avec le texte latin à côté, et 

; . des notes, par Le Monnier, 3 gros vol. £n-8. avec 7 fig. de Cochin, 21f. 
« : Théâtre d’Aristophane, avec les fragmens de Ménandre et Philémon , trad. 
| _… dugrec, par Poinsinet de Sivry , 4 vol. in-8. LE A 


ln, Théâtre de Sophocle, trad. en entier par Rochefort, 2gr.vol. in-8. 12 f. 
[7 Traité élémentaire d'Histoire naturelle, par Constant Duméril. (Ouvrage 
|. composé par ordre du Gouvernement, pour servir à l’enseignement dans 
=" les Lycées nationaux) , 2° édition , augmentée d’un volume et de 33 pl. 
|: _ en taille-douce. Paris, 1807, 2 vol. £n-8. | 10 f. 
U Traité élémentaire de Chimie , par Lavoisier, nouvelle édit. augmentée. 
bé Paris, 1801, 3 vol. ën-8. avec ‘8. br. NEA 
Traité général du Commerce, par, Ricard, contenant le commerce des 
rincipaux Etats de l’Europe, les productions, l'industrie, les: qualités . 
5 des marchandises, les prix courans, les frais d'expédition de chaque 
pays, le fret des navires, les primes d’assurance , la manière dont se 
À fait le commerce dans diflérens pays, le cours des changes, l’acquit des 
A lettres de charge, les usages reçus, les monnoies, poids et mesures 

comparés, les ordonnances et réglèmens, &c. &c. nouvelle édition, 
augmentée d’un volume entier, contenant des additions sur le commerce 
de l’Europe , et l'état actuel du commerce de l’Asie, de l’Afrique et de 


l'Amérique. Paris, an 7, 3 vol..ën-4.avec tableaux, br, 36 £ 
— Le même, 3 vol. in-4. proprement et solidement reliés', 42 f. 
Traité analytique des Mouvemens apparens des corps célestes, par Dionis 
du Séjour. Paris, 1789, 2 vol. ën.À. fig. 30 f. 


Traité élémentaire de la Peinture , par Léonard de Vinci , avec $8 planches, 
d’après les dessins originaux de Le Poussin, nouvelle édit. ( qui est la 
quatrième ), revue, corrigée et augmentée de la vie de l’auteur, &c. 
Paris, de l'imprimerie de Crapelet, 1 vol. in-8, cartonné, 7 f. 

— Le même, pap. vélin, cart. 1 18. 
Tout Le monde connoft le mérite de cet ouvrage’et la bonté dés figures de 

Le Poussin , destinées particulierement aux étudians. Îl est très-bien exé- 

Mcutéet sur beau papier : c'est de lui que les élèves s2 servent dans leurs cours. 

Mraité Elémentaire de Minéralogie, par Alexandre Brongniart, ( ouvrage 

posé! par ordre du Gouvernement pour servir à l’enseignement dans 

'cées et Ecoles secondaires.) Paris, 1807, 2 vol. ên-8, avec 16 planch. 

ce, : LAN 


HAS pre ke v! L LVL. 


ERA (1x6) DS AN ue 
Traité de l'Orthographe française, en forme de Dictionnaire, par P. Ress, 
taut , nouv, édit. revue, corrigée, augmentée et prosodiée d’après les 
principes de d’Olivet, par Roger. Paris, 1802, 2 vol. ën-8.. ‘ 128 
Valère-Maxime, trad. du latin, par René Binet, Censeur du Lycée Bonae 

Aparie na yo 8n28e: ENT Hs * MUR ART NE 
Vie de Julius Agricola, traduct. nouvelle. Paris, 180$, in-12. 1 f. oc. 
Vies (les) des plus illustres Philosophes de l’Antiquité, avec leurs dogmes 

leur systême et leur morale ; par Diogëne Laërce , 2 vol. in-8, 7f : 
Voyages du jeune Anacharsis , 7 vol. in-18. Paris, Didot jeune , 1804, 16 f; 
Voÿages historiques et géographiques des pays situés entre la mer Noire et 

la mer Caspienne , avec 2 grandes cartes , dressées par Barbié Dubocage : 

* Zn-4, grand papier, belle impression, LT SARA NME EE EEE» 
‘Voyages de Chastellux dans PAmérique septentrionale, pendant les années 

1780 , 1781 et 1782, 2° édit. 2 vol. ên-8. avec cartes et fig... tof. 
Voyage dans l'injerieur des Etats-Unis, à Bath , Winchester, dans la 

. vallée de Shenandoah, &c. en 1791, par Bayard, 2° édit. 1 vol, én-8.4f, 
Voyage dans les cent deux Départemens de la France, y compris les Pays 

réunis , enrichi de 130 cartes géographiques enluminées etde. 335 éstampes, 

- par Joseph Lavallée, et J. B. J. Breton, pour la partie du texte, et par 

Brion , père et fils, pour la partie géographique ; 102 cahiers grand 2n-8. 
fig. br. à 2 f. chaque cahier. | LAS NP 
Voyage au Montamiata et dans le Siennois, traduit de Sancti, par Bodard, 


Lyon , 1802, 2 vol. £r-8. avec figures, | “x TO 
Voyages aux sources du Nil, par Bruce, trad. de l'anglais, 5 vol. 2n-4. 
et 1 vol. d’atlas de 80 planches, . SAT00 
Voyage autour du Monde , par Bougainville, 3 vol. ir-8. fig. CT 


Voyages entrepris dans les Gouvernemens méridionaux de l'Empire de. 
Russie, dans les années 1793 et 1794, par le professeur Pallas, traduits 
de l'allemand par MM. Delaboulaye,, docteur en Médecine, et Tonnelier, 
membre des Sociétés d'Histoire naturelle et philomatique de Paris, con- 
servateur du Cabinet de Minéralogie de l’Ecole des Mines, Paris, 1805, 
2 gros vol, in-4, avec 28 vignettes et un atlas £n-fo/io de 55 planch:6cf. 

— Les mêmes, papier vélin, A FN IRU 
. Ces deux volumes sont remplis d'objets nouveaux et importans, ec font le 
complément du premier Woyage du même auteur, en ÿ vol. än-4 | 

‘ Voyage en Portugal, et particulièrement à Lisbonne, ou Tableau moral, 


physique, civil, politique et religieux de cette capitale: £n-8. (dE 
Voyage Sentimental de Sterne, en anglais et en français. Paris, Didot 
jeune , 3 vol. in-18. belle édit. fig. af. soc. 


Voyages dans jes trois Koyaumes d'Angleterre, d’Ecosse et d'Irlande, ; 
faits en 1788 et 1789 , 3 vol, &n-8. cartes et fig. ) 12 f. 
Les deux Voyages de le Vaillant dans l’intérieur de PAfrique, 3 vol.cz-4. 


sornés de 42 planches et d’une grande carte d'Afrique, : : : 45f. 
Le premier Voyage du même auteur, en 2 vol. in-8. fig. RTE EO TE 
Le second Voyage du même, 3 vol. in-8. cartes et fig. SÉLANIQRE 


Les deux Voyages, en 5 vol. #n-8 fig. et cartes, \ 45 fe 
Voyase en Crimée et à Constantinople, en 1786, par milady Craven, trad. 
‘ de lang]. 1 vol. ën-8. avec 7 belles planches et cartes, 6 £. 
Voyages à la nouvelle Galles du Sud , à Botany-Bay , et au port Jackson, 
en 1787, 1788 et1789, par John White, ën-8. ornés de planches,  4f. 
Voyage historique , littéraire et pittoresque dans les iles Vénitiennes, par 
Grasset Saint-Sauveur , 3 vol. £1-8. avec un atlas de 30 planches, de, 
cartes, Vues, costumes, monumens , &C. £n-4. 24 f, js 
Zoologie analytique , ou Méthode naturelle de classification des animauxss 
rendue plus facile à l’aide de tableaux synoptiques ; par A: M. Conste 
AT MERE du Traité élémentaire d'Histoire naturelle, Paris 
x vol, £7-8. | 


